
 Commune de Hauteluce -  Plan Local dôUrbanisme  

 

Rapport de Présentation   

Commune de Hauteluce 
Département de la Savoie 
 

 

Plan Local dôUrbanisme 
 
 
 
 
 
 
 
 
Rapport de Présentation 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

PIECE Nę2.b 
   Volume 2 

Vu et certifié conforme pour être annexé à la délibération 
du Conseil municipal en date du 22/09/2021,  
approuvant le PLU de Hauteluce. 
Le Maire de Hauteluce, Xavier DESMARETS. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Commune de Hauteluce -  Plan Local dôUrbanisme  

 
 

 

Rapport de Présentation  

 

198 

 
5.5. LES POLLUTIONS ET LES DECHETS 
Une collecte des déchets et des pollutions maîtrisées 

 
Hauteluce a délégué la compétence de collecte et d'élimination des déchets à la Communauté 
dôagglom®ration. Celle-ci g¯re directement la collecte de lôensemble des d®chets. A ce titre elle assure : 

- l'organisation du ramassage des ordures ménagères, 

- des points d'apports volontaires réservés au tri sélectif pour le verre et les emballages plastiques, 

- et des aspects relatifs au traitement des déchets recyclables et des ordures ménagères. 

 
5.5.1.  LA COLLECTE DES DECHETS  
 
En 2012, à l'échelle dôArlys¯re, la répartition des captages sur les moyens de collecte se répartie comme suit : 
 

 
 
Le tableau ci-dessous fait apparaitre une progression globale tout gisements confondus, du captage des 
déchets et par suite de leur traitement. Entre 2008 et 2012 se sont 356,133 T de déchets qui ont été drainés 
par les diverses infrastructures de lôEPCI, soit une progression de 9,919 %. Ramen®e ¨ la p®riode 2009 / 
2012, lô®volution est de 203, 409 t soit plus 5, 434 % 
 

 
 
 
Les déchets ménagers 
Les déchets des ménages sont les déchets produits par les usagers dans leurs activités de consommation 
domestique en dehors de toute activité professionnelle. Ils sont considérés soit comme recyclables ou 
valorisables, soit comme des déchets dits « ultimes ». 
La collecte des ordures ménagères s'effectue deux fois par semaine sur Hauteluce et jusqu'à 4 fois par 
semaine sur le secteur des Saisies en période saisonnière. Les volumes collectés sont en baisse entre 2008 
et 2011, ce qui présume d'un effort accru en terme de tri sélectif.  
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La collecte sélective 
lôintercommunalit® a équipé l'ensemble du territoire (dont Hauteluce), de 72 sites de conteneurs semi-enterrés 
qui sont collectés par le personnel de lôintercommunalit® sauf pour la collecte du verre qui est faite par un 
prestataire (VIAL SAS). 
 

 
 
Pour faciliter et encourager le tri des déchets, lôintercommunalit® met à disposition gratuitement des sacs de 
"pré-collecte" ainsi que des composteurs individuels permettant le traitement naturel des déchets bio-
dégradable de la cuisine et du jardin. Ceux-ci sont disponibles à lôintercommunalit® contre une participation 
de 15ú. 
 
Enfin, lôintercommunalit® assure une collecte des gros cartons des commerçants ceci pour des raisons de 
propreté et de sécurité. 
 
Les déchets spéciaux 
Les déchets de soins à risque infectieux, DASRI, sont constitués des seringues et autres produits provenant 
de soins infirmiers et pouvant être contaminés par quelque maladie que ce soit.  Ces déchets ne peuvent être 
jetés dans les ordures ménagères résiduelles. Ils doivent être collectés à part et retraités par une filière 
spécifique. Une fois collectés ces déchets sont déposés à l'unité mobile place Roger Frison Roche à Beaufort.  
 
Les déchèteries 
La commune d'Hauteluce ne dispose pas sur son territoire de déchèterie, mais profite de celle du canton à la 
Plaine de la Pierre à Beaufort sur Doron. Elle est ouverte 4 jours par semaine. Peuvent être déposés en 
déchèterie : les végétaux ; la ferraille; le bois ; le carton ; les gravats (hors béton armé, enrobé et amiante) ; 
les encombrants ; les D®chets dôEquipement Electrique et Electronique (DEEE) ; les déchets toxiques ; les 
pneus ; les lampes et néons ; les piles et accumulateurs ; les emballages ménagers ; les papiers-journaux ; 
le verre. 
 
 
5.5.2.  LE TRAITEMENT ET LA VALORISATION 
 
Les ordures ménagères (OMR) 
Elles sont acheminés par la C.C.B au quai de transfert de Venthon puis incinérées à l'Usine de Valorisation 
Énergétique de Traitement des Déchets (UVETD) de Chambéry qui a une capacité de 115 000t/an. 
 
Les déchets recyclables 
Les papiers/cartons ainsi que les bouteilles plastiques/emballages métalliques/briques alimentaires, déposés 
dans les conteneurs ou bacs de tri, sont acheminés au centre de tri des collectes sélectives de Gilly sur Isère 
où ils sont séparés par type de matériaux et compactés en balles avant d'être envoyés dans des usines de 
recyclage. 
Le verre quant à lui est acheminé jusqu'à la zone de déchargement de Chamousset afin d'y être traité. 
 

http://www.sytrad.fr/tri-recyclage/centre-de-tri-de-collectes-selectives_2864.htm
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5.5.3.  LE PLAN DEPARTEMENTAL D'ELIMINATION DES DECHETS  
 
Il a été adopté par arrêté préfectoral le 10 octobre 2003. Les principaux objectifs qualitatifs et quantitatifs fixés 
par ce texte sont : 
La réduction à la source 

¶ Mise en place d'un programme de compostage individuel auprès de 70 000 à 

115 000 habitants ; 23 000 habitants pratiquant effectivement le compostage individuel. 
 
Les collectes séparatives et la valorisation matière 

¶ Développement et généralisation des collectes sélectives de matériaux secs recyclables (verre, autres 

emballages, papier, carton) à toute la population du département (permanente et saisonnière (stations, 

é). 

¶ Sensibilisation et mobilisation permanente de lôensemble des acteurs. 

¶ 25% du gisement d'ordures ménagères collecté sous cette forme à l'horizon 2011, 

¶ Mise en îuvre d'une collecte au porte ¨ porte de la FFOM, aupr¯s de 92 000 habitants, dans les zones 

les plus favorables, 

¶ Finalisation du réseau de déchetteries, y compris déchetteries de montagne. 

¶ Accueil systématique des DMS en déchetteries. 

¶ Mise ¨ profit de toute op®ration de construction, dôam®nagement, r®habilitation immobili¯re pour rendre 

possible, favoriser et optimiser les collectes. 

 
La gestion des boues 

¶ Valorisation agricole d'un tiers du gisement de boues de STEP. 

¶ Définition d'une solution de secours et de remplacement. 

 
Le traitement des déchets résiduels 

¶ Maîtrise des flux interdépartementaux, 

¶ Traitement thermique avec valorisation énergétique des ordures ménagères résiduelles, des refus de tri et 

des refus de compostage, 

¶ Exp®rimentation possible en vue dôun d®veloppement ®ventuel dôautres technologies respectueuses de 

lôenvironnement (m®thanisation,é), 

¶ Mise aux normes des équipements existants, 

¶ Recours à l'enfouissement pour les encombrants non incinérables, qui ont, sous condition, le statut de 

déchet ultime, 

¶ R®alisation d'un ou plusieurs CSDU pour une capacit® totale de 100 000 tonnes par an, Interdiction dôy 

enfouir des ordures ménagères résiduelles, 

¶ Réalisation d'un réseau de centres de stockage des matériaux inertes (CET 3) en concertation avec le 

Plan départemental de gestion des inertes du BTP. 

 
La maîtrise des coûts / l'intercommunalité 

¶ Achèvement du renforcement de l'intercommunalité pour la gestion des déchets. 

 
Les déchets des activités 

¶ Prise en compte des déchets des activités habituellement collectés en mélange avec les ordures 

ménagères. 

¶ Attribution des capacités de traitement thermique résiduelles aux déchets des activités, 

¶ Prise en compte des déchets des activités dans le dimensionnement du ou des CSDU. 

¶ Prise en considération des déchets des activités dans le dimensionnement des unités de traitement 

thermique. 

¶ Mise en place ®ventuelle dôune fili¯re sp®cifique avec cr®ation de capacités de traitement thermique 

dédiées, pour les déchets des activités. 

 
Information et communication 

¶ Mise en îuvre dôune politique volontariste dôinformation par et ¨ lôattention des diff®rents acteurs 

(collectivités, pouvoirs publics, socio - professionnels, entreprises, grand public, scolaires, é). 
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Suivi de la mise en îuvre du Plan 

¶ Mise en îuvre dôune commission de suivi compos®e des repr®sentants de lôAdministration, des 

collectivités et des autres partenaires intéressés (professionnels, associations, é). Elle sera charg®e 

dôexaminer au moins une fois par an lô®tat de la mise en îuvre du Plan, dôen d®battre et de proposer le 

cas échéant des réorientations. 

 
5.5.4.  LA QUALITE DE L'AIR 
 
Le cadre 
Sources : SRACE et http://www.air-rhonealpes.fr 
En France, la surveillance et lôinformation de la qualit® de lôair sont mises en îuvre par des organismes 
agr®®s par lô£tat (les Associations Agr®®es de Surveillance de la Qualit® de lôAir - AASQA) couvrant 
l'ensemble du territoire français, regroupés au niveau national au sein de la Fédération ATMO. 
 
Dans le cadre des orientations prises par le Grenelle de lôEnvironnement, la surveillance de la qualit® de lôair 
sôest r®gionalis®e en France. Pour la r®gion Rh¹ne-Alpes, les 6 associations (Air-APS, Ampasel, Ascoparg, 
Atmo Drôme-Ard¯che, Coparly, SupôAir) forment d®sormais une seule et m°me association r®gionale : Air 
Rhône-Alpes. 
 
Les organismes agr®®s g¯rent notamment les observatoires territoriaux de donn®es sur lôair (inventaires 
dô®missions, spatialisation de lôexposition des territoires).  
Ces observatoires sont la base du rapport europ®en annuel de lô£tat fran­ais pour la v®rification du respect 
des directives de qualit® de lôair, et du d®clenchement du dispositif pr®fectoral r®gional en cas dô®pisodes 
pollués. 
 
Depuis près de dix ans, Air-RhôneAlpes développe et enrichit en continu un cadastre régional des émissions 
atmosphériques. D®velopp® ¨ lôorigine pour alimenter des mod¯les de simulation de la qualit® de lôair, le 
cadastre des ®missions sôest peu ¨ peu impos® comme un outil permettant de dresser un diagnostic 
environnemental des territoires en mettant en avant les secteurs dôactivit® les plus ®metteurs. 
 
Les principaux polluants 
Les principaux polluants atmosphériques se classent en deux grandes familles : 
- Les polluants primaires directement issus des sources de pollution (oxydes dôazote, monoxyde de carbone, 
dioxyde de soufre, compos®s organiques volatils, m®taux lourdsé) ; 
- Les polluants secondaires produits de la transformation des polluants primaires sous lôeffet du rayonnement 
solaire et de la chaleur (ozoneé). 
 
Le dioxyde de soufre 
Ce gaz résulte essentiellement de la combustion de matières fossiles contenant du soufre (installations de 
chauffage, v®hicules...) et des proc®d®s industriels. Côest un gaz irritant notamment de l'appareil respiratoire, 
les fortes pointes de pollution pouvant déclencher une gêne respiratoire chez les personnes sensibles 
(asthmatiques, jeunes enfants...). Il contribue à l'acidification et l'appauvrissement des milieux naturels. 
 
Les oxydes dôazote 
Le monoxyde dôazote est ®mis par les installations de chauffage locaux, les centrales thermiques de 
production ®lectrique, les usines dôincin®ration et les v®hicules. Il est rapidement oxyd® en dioxyde dôazote. 
Les oxydes dôazote sont, de par leur origine, pr®sents dans les milieux urbains et les zones industrielles. 
Le dioxyde dôazote est class® comme ®tant ç toxique pour les yeux et les voies respiratoires è. Il contribue 
également ¨ lôacidification des milieux naturels. 
 
Le monoxyde de carbone 
Ce gaz incolore et inodore, provient de la combustion incomplète des combustibles et des carburants. Ce gaz 
peut provoquer une r®duction de la capacit® de transport dôoxyg¯ne du sang, engendrant notamment des 
troubles cardiovasculaires. 
 
Les particules 
Les particules en suspension constituent un ensemble très hétérogène dont la qualité sur le plan physique, 
chimique et/ou biologique est fort variable. Les particules liées aux activités humaines sont issues 
principalement de la combustion des matières fossiles, du transport routier et d'activités industrielles diverses 
(incinérations, sidérurgie, extraction de minerais...). 
La toxicité des particules en suspension est essentiellement due aux particules dôun certain diam¯tre, portant 
atteinte aux fonctionnalit®s respiratoires, le d®clenchement de crises dôasthme, et des troubles au niveau 
respiratoires et cardiovasculaires. 
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Lôozone 
Lôozone est un polluant secondaire, form® sous des rayonnements solaires, par réactions chimiques à partir 
de gaz pr®curseurs issus du trafic automobile et de lôactivit® industrielle. Des concentrations plus importantes 
sont relev®es en p®riph®rie des villes et en zones rurales situ®es sous les vents dôagglom®rations émettrices 
de gaz précurseurs. 
Une exposition ¨ lôozone provoque une augmentation significative de lôincidence des sympt¹mes (toux, 
inconfort thoracique et douleurs lôinspiration profonde). Par ailleurs les sujets asthmatiques et les enfants 
constituent un groupe de population sensible. 
 
La qualité de l'air à Hauteluce 
D'après le SCoT Arlysère 
La qualité de l'air est mesurée en permanence au niveau de l'agglomération d'Albertville à l'aide d'un capteur 
de l'association Air RPS. Les résultats sont représentatifs de la situation en fond de vallée, qui ne constitue 
qu'une toute petite partie du territoire d'Arlysère, mais où se concentre une partie importante des résidents 
permanents. 
 
La qualité de l'air a été "bonne" 60 % des journées de 2007, moyenne 26 % et médiocre 14%. Elle n'a été "très 
bonne" que 4 jours dans l'année. Elle a aussi été mauvaise 2 jours. Une qualité idéale associerait le "très bon" 
et le "bon". C'est en automne que la qualité de l'air est la meilleure et au printemps qu'elle est le plus 
fréquemment altérée, mais les épisodes les plus dégradés se produisent en hiver. 
 
Les paramètres physico-chimiques les moins favorables sont l'ozone atmosphérique et surtout les poussières. 
Les sources de pollution sont multiples : au droit du capteur, il s'agit surtout de la circulation routière et du 
chauffage domestique ; à l'aval d'Albertville et au droit d'Ugine, s'y ajoutent les émissions des usines. 
 
Les vallées de l'Isère et de l'Arly sont soumises aux conditions défavorables créées par la topographie 
encaissée. Lors de situations anticycloniques, l'air froid coule vers le fond de la vallée tandis que les hauts de 
versant se réchauffent au soleil : ainsi se crée une inversion des températures qui empêche les polluants de 
s'élever. Les poussières s'accumulent sous le "couvercle". Ces conditions, qui peuvent se produire toute 
l'année, sont aggravées par la faiblesse de la ventilation et, en hiver, par le chauffage domestique. 
 
La qualité de l'air est meilleure en altitude, en raison de conditions topographiques et de ventilation nettement 
plus favorables. La station d'Air RPS installée dans le massif de la Vanoise montre cependant que c'est sur les 
hauteurs que les concentrations en ozone atteignent leur maximum. La production d'ozone à partir des oxydes 
d'azote, dont les sources principales sont l'automobile et l'industrie, exige en effet du soleil et un air propre. Les 
oxydes d'azote proviennent des grandes concentrations urbaines et peuvent se déplacer sur de longues 
distances : la montagne est polluée par la vallée et par les concentrations humaines de la plaine. 
 
Les polluants biologiques 
A l'échelle du bassin versant de l'Arly et donc du territoire de Hauteluce, certaines pollutions d'origine 
biologique ont été constatées. Il s'agit essentiellement de plantes dites "invasives" qu'il convient donc de traiter 
afin d'éviter leur propagation. C'est pourquoi en 2014, un partenariat entre la Communauté de Communes 
d'Albertville, le syndicat mixte du bassin versant de l'Arly et la Communauté de Communes du Beaufortain 
avait été conclu sous forme d'un programme pluriannuel de restauration des berges et de lutte contre la 
propagation des espèces invasives. 
Parmi ces espèces on trouve : 
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La Renouée du Japon (Fallopia japonica) : 
Originaire dôAsie, la renou®e du Japon ¨ ®t® introduite en Europe au d®but du 19¯me si¯cle pour ses qualit®s 
esth®tiques. Malheureusement, elle sôest vite ®chapp®e des jardins. Dot®e dôune forte capacit® dôadaptation, 
y compris dans les milieux difficiles, elle a dôabord gagn® des espaces en friche, puis colonis® les bords de 
routes et les berges des cours dôeau. Elle constitue aujourdôhui dans le monde entier une menace pour la 
biodiversité. 
 

 

On peut facilement reconnaître la renouée du Japon avec : 

¶ ses grandes tiges creuses, vertes ponctuées de rouge, hautes de 3 à 

5 mètres 

¶ ses larges feuilles dôun vert franc et ses tiges creuses, 

¶ ses grappes de petites fleurs blanches à jaune pâle en été. 

 

 
Dans la grande compétition naturelle pour la conquête de nouveaux terrains, la renouée du Japon possède 
une bonne longueur dôavance sur ses concurrents v®g®taux : 

¶ développement rapide dès le début du printemps grâce aux réserves exceptionnelles de ses 

rhizomes, 

¶ peu de lumière sous son feuillage dense, 

¶ émission de substances toxiques dans le sol, 

¶ système racinaire très étendu, ce qui lui permet de traverser des obstacles comme une route par 

exemple, dispersion grâce au grand nombre de bourgeons présents sur ses rhizomes. 

 
Ces « tactiques » particulièrement efficaces ont des conséquences lourdes pour notre environnement. En 
premier lieu, la renouée du Japon élimine toute concurrence végétale et prive ainsi la faune locale de son 
habitat naturel. Par ailleurs, très présente en bordure de cours dôeau, elle acc®l¯re lô®rosion des berges. Enfin, 
elle uniformise les paysages, coupe les vues et emp°che toute activit® humaine dans les milieux quôelle 
colonise (promenade, baignade, pêche, etc.). 
 
Le Buddléia (buddeleia davidii) : 

 

C'est une espèce horticole originaire d'Asie. En dehors des jardins, elle 

devient vite envahissante et se développe au détriment des espèces 

naturellement présentes. Elle se développe surtout le long des berges 

des rivières. Le principal moyen de lutte est le débroussaillage et 

l'arrachage de la plante au profit de l'implantation d'espèces adaptées 

au milieu. 
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La balsamine de l'Himalaya (impatiens glandulifera, impatientens balfourii) : 

 

C'est une plante herbacée vigoureuse. Elle se reproduit par graines et 

peut bouturer avec des morceaux de tige, c'est pourquoi en rivière, le 

débroussaillage est difficile. 

Pour lutter contre la balsamine de l'Himalaya, il faut l'arracher ou la 

faucher avant sa floraison. La plante s'arrache facilement à la main. 

 

 
 
 
La Berce du Caucase (Heracleum mantegazzianum) : 
La berce du Caucase est nuisible pour la sant® et pour lôenvironnement. Lorsquôelle colonise un milieu, elle 
nuit à la croissance des autres plantes qui y sont présentes. Elle déstabilise les écosystèmes et elle contribue 
¨ lô®rosion des berges. Le contact avec la s¯ve de cette plante provoque des r®actions douloureuses de la 
peau qui ressemblent à des brûlures.  
 

 

La berce du Caucase est une espèce exotique envahissante 

toxique qui peut mesurer de 2 à 5 mètres de hauteur et de 

30 centimètres à 1 mètre après une tonte ou une fauche. Sa 

tige, très robuste, est recouverte de poils blancs rudes et de 

nombreuses taches de couleur rouge framboise à violette, 

étendues et bien définies. Ses feuilles peuvent atteindre 

1,5 mètre de largeur et 3 mètres de longueur. 

 

 
L'Ambroisie 
Originaire dôAm®rique du Nord, lôambroisie est une petite plante de type herbac®, qui vit et meurt sur une 
p®riode dôun an. Elle colonise de pr®f®rence les terrains en friche, les chantiers et les cultures. On la rencontre 
aussi souvent en bord de route ou de cours dôeau. 
Avec son aspect ordinaire, elle a tendance à se faire discrète. On peut avoir du mal à la reconnaître, à tel 
point quôelle est souvent confondue avec dôautres esp¯ces. 
Mais en y regardant de plus près, certains détails ne trompent pas : 

¶ une feuille très découpée du même vert sur les deux faces, 

¶ des tiges souples, velues et rougeâtres par endroits, 

¶ pendant lô®t®, de minuscules fleurs jaunes, suivies de nombreuses graines dressées en épis. 

Lôambroisie pose avant tout un probl¯me de sant® publique : tr¯s agressifs, ses pollens sont non seulement 
allergènes, mais aussi sensibilisants par contacts répétés. 
Comme dans beaucoup de pays européens, on constate en Rhône-Alpes une croissance inquiétante de cette 
plante, qui provoque des allergies chroniques et parfois graves (rhinites aiguës, asthme, etc.). 
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Par ailleurs, lôambroisie produit une tr¯s grande quantit® de graines, capables de vivre une quarantaine 
dôannées dans le sol. Cette longévité exceptionnelle associée à une  
 

Par ailleurs, la lutte contre lôambroisie est obligatoire en Savoie "pour tous les propri®taires, locataires, ayants 

droits ou occupants à quelque titre que ce soit" (arrêté préfectoral du 23 mai 2007). Lôenjeu principal, côest 

dôemp°cher lôambroisie dô®mettre ses pollens et de produire ses graines. 

 
5.5.5. LA QUALITE DES SOLS 
 
La France a ®t® lôun des premiers pays europ®ens ¨ conduire des inventaires des sites pollu®s dôune façon 
systématique (premier inventaire en 1978).  
Les principaux objectifs de ces inventaires sont : 

- Recenser, de façon large et systématique, tous les sites industriels abandonnés ou non, susceptibles 

dôengendrer une pollution de lôenvironnement ; 

- Conserver la mémoire de ces sites, 

- Fournir des informations utiles aux acteurs de lôurbanisme, du foncier et de la protection de 

lôenvironnement. 

 
La politique nationale en matière de gestion des sites et sols pollués est menée dans le cadre de référence 
au « Titre 1er du livre V du Code de lôEnvironnement relatif aux installations class®es è (Loi nÁ2001-44 du 17 
janvier 2001). Trois axes dôaction sont pr®cis®s dans la circulaire minist®rielle du 3 d®cembre 1993 : recenser, 
sélectionner, traiter. 
 
Les sites pollués connus (BASOL) 
La base de donn®es BASOL dresse lôinventaire des sites pollu®s par les activit®s industrielles appelant une 
action des pouvoirs publics, ¨ titre pr®ventif ou curatif. BASOL a ®t® renouvel®e durant lôann®e 2000, elle 
recense 3 000 sites au niveau national.  
Un tel inventaire doit permettre dôappr®hender les actions men®es par lôadministration et les responsables de 
ces sites pour prévenir les risques et les nuisances. 
 
Hauteluce ne compte aucun site pollué selon cette base de données. 
Néanmoins, il convient de relever quelques pollutions ponctuelles et diffuses liées au stockage et à l'épandage 
des effluents d'élevages (installations vétustes, sous-dimensionnées, absence de plan d'épandage). 
 
Les sites susceptibles d'être pollués (BASIAS) 
La r®alisation dôinventaires historiques r®gionaux (IHR) des sites industriels et activit®s de service, en activit® 
ou non, sôest accompagn®e de la cr®ation dôune deuxi¯me base de donn®es nationale BASIAS dont la finalit® 
est de conserver la mémoire de ces sites pour fournir des informations utiles à la planification urbanistique et 
¨ la protection de la sant® publique et de lôenvironnement. 
Cette banque de donn®es a aussi pour objectif dôaider, dans la limite des informations r®colt®es forc®ment 
non exhaustives, les notaires et les détenteurs des sites actuels ou futurs, pour toutes les  transactions 
immobilières. 
La base BASIAS recense les sites industriels ou de service en activit® ou non, susceptibles dô°tre affect®s 
par une pollution des sols. Lôinscription dôun site dans la banque de donn®es BASIAS ne pr®juge donc pas 
dôune ®ventuelle pollution. 
 
Hauteluce ne compte aucun site recensé. 
 
5.5.6. LA POLLUTION LUMINEUSE 
Source : Fédération des FRAPNA 
 
Tout observateur attentif à l'environnement a pris conscience de lôaugmentation de lô®clairage artificiel dans 
les cinquante derni¯res ann®es. Parmi les causes, on peut citer lôurbanisation, lôaugmentation du trafic 
automobile ainsi que le développement touristique qui se traduit par des aménagements dans des zones 
autrefois préservées. 
Les effets de la pollution lumineuse sur la faune et la flore sont complexes et encore insuffisamment étudiés 
m°me si les publications se multiplient. Le ph®nom¯ne est dôautant plus difficile ¨ appr®hender que la pollution 
lumineuse sôaccompagne en g®n®ral dôautres perturbations telles que la pollution li®e ¨ l'activit® des 
agglomérations, le bruit, le dérangement. 
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Sans être exhaustif on peut citer : 
- 1. les espèces attirées et piégées par la lumière 

- 2. la coupure des corridors écologiques et la fragmentation des habitats car la faune nocturne évite 

les zones trop éclairées 

- 3. la lumière artificielle, et notamment le halo lumineux au-dessus des agglomérations, attire et 

désoriente les oiseaux migrateurs. 

- 4. des dérèglements biologiques chez certaines plantes 

 
Située à distance des agglomérations, Hauteluce n'est pas concernée par une pollution lumineuse. (Carte 
visible sur http://www.avex-asso.org/) 
 

 
 
5.6. LES NUISANCES ET LES RISQUES 
Des risques naturels et technologiques omniprésents 

 
5.6.1. LE BRUIT LIE AUX INFRASTRUCTURES DE TRANSPORT  
 
La législation 
Les voies de circulation sont traditionnellement les principales sources de nuisances pour les habitants, 
particulièrement sur les grands boulevards ou les rues animées de centre-ville. 
 
De manière générale, la réglementation (loi sur le bruit du 31 décembre 1992 et l'arrêté du 30 mai 1996 relatif 
aux modalités de classement des infrastructures de transport terrestre et à l'isolement acoustique des 
bâtiments d'habitation dans les secteurs affectés par le bruit) demande que les infrastructures soient 
répertoriées en fonction de leur niveau sonore, et que des zones de nuisances soient définies autour de ces 
axes. 
  
En application de l'article L. 571-10 du Code de l'environnement et du décret du 9 janvier 1995, l'arrêté du 30 
mai 1996 et la circulaire du 25 juillet 1996 réglementent les modalités du classement sonore des grandes 
voies existante (et de leurs modifications et transformations significatives) par les préfets. Une liste des voies 
bruyantes par catégorie est ainsi établie par arrêté préfectoral. 
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Les critères de classement sont les suivants : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tout bâtiment à construire dans un tel secteur affecté par le bruit doit respecter un isolement acoustique 
minimal déterminé selon les spécifications de l'arrêté du 30 mai 1996. 
 
Le tableau, donnant pour chacun des tron­ons dôinfrastructures le classement et la largeur des secteurs 
affectés par le bruit, est mis en annexe du PLU avec lôarr°t® de classement ainsi que la cartographie des 
secteurs concernés. 
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La situation sur Hauteluce 
La commune se situe globalement dans une zone d'ambiance sonore calme, néanmoins quelques 
perturbations sonores peuvent apparaître en période saisonnières (Hiver, printemps et été), dans la traversée 
du centre de Hauteluce ainsi que au niveau de l'axe principale de la station des Saisies. 
 
Le Plan de Prévention du Bruit dans l'environnement 
La directive européenne 2002/49/CE du 25 juin 2002 du parlement européen relative à l'évaluation et à la 
gestion du bruit dans l'environnement définit une approche commune de tous les états membres de l'Union 
Europ®enne visant ¨ ®viter, pr®venir ou r®duire en priorit®, les effets nocifs de lôexposition au bruit sur la sant® 
humaine. 
Cette approche est bas®e sur lô®valuation de lôexposition au bruit des populations qui sôappuie sur : 

- une cartographie de bruit dite « stratégique », 

- une information des populations sur le niveau dôexposition et les effets du bruit sur la sant®, 

- la mise en îuvre de politiques visant ¨ r®duire le niveau dôexposition. 

 
Le PPBE des grandes infrastructures routières relevant de l'État dans le département de Savoie a été 
approuvé par arrêté préfectoral le 28 novembre 2008. 
 
5.6.2.  LES RISQUES NATURELS 
 
Le Dossier Départemental sur les Risques Majeurs de Savoie a été approuvé par arrêté préfectoral du 13 août 
2013. Il propose lôacc¯s aux informations permettant dôacqu®rir les reflexes essentiels et les cl®s pour une 
bonne politique de prévention. 
En regroupant au sein d'un document unique toutes les informations relatives aux risques naturels et 
technologiques présents dans le département, le Dossier Départemental des Risques Majeurs (DDRM) permet 
à chacun de devenir co-gestionnaire du risque dans lôesprit de la loi de modernisation de la s®curit® civile du 
13 août 2004. 
Par ailleurs, il constitue une base de référence sur la réglementation applicable dans ce domaine et est utilisable 
par tous pour répondre aux exigences d'une véritable politique d'information. 
 
Les risques suivants sont inventoriés à Hauteluce : risque inondation, risque sismique, risque de mouvement 
de terrain, risque d'avalanche, risque incendie, risque de rupture de barrage et risque miniers. 
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Le Plan de Prévention des Risques Naturels prévisibles (PPRN) est approuvé par arrêté préfectoral depuis le 
28 décembre 2018 et modifié par arrêté préfectoral du 07 janvier 2020.. 
 

 
 
Depuis le 26 novembre 2014 un arrêté porte modification du p®rim¯tre dô®tude du plan de pr®vention des 
risques naturels prévisibles (PPR) prescrit sur une partie du territoire de la commune de Hauteluce. Les 
risques pris en compte sont les crues torrentielles, les mouvements de terrains et les avalanches. 

 
Carte : périmètre réglementé du PPRN 26/11/2014 (Source : DDT Savoie)  
Une note de présentation des aléas du PPRN traite les phénomènes historiques de façon précise. 
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Le risque sismique 
Le zonage sismique de la France, en vigueur depuis le 1er mai 2011, est défini par le décret n°2010-1255 du 
22 octobre 2010. Il découpe la France en 5 zones de sismicité croissante. 
 
Hauteluce se trouve dans une zone de sismicité moyenne (4).  
 
Ce classement impose de 
respecter des règles de 
constructions parasismiques 
(Norme Eurocode 8, règles de 
construction parasismique 
harmonis®es ¨ lô®chelle 
européenne) en fonction du type 
de bâtiment concerné (5 
catégories) : habitations 
individuelles, établissement 
recevant du public, établissement 
de sant®é 
 
Ces r¯gles sôappliquent : 

- lors de la construction 
de bâtiments neufs 

- lors de travaux lourds 
sur les bâtiments 

- lors de la réalisation 
dôextension, 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 



Commune de Hauteluce -  Plan Local dôUrbanisme  

 

Rapport de Présentation   

 

213 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les règles PS-MI «Construction parasismique des maisons individuelles et bâtiments assimilés» sont 
applicables aux bâtiments neufs de catégorie II répondant à un certain nombre de critères, notamment 
géométriques, dans les zones de sismicité 3. 
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Les éléments non structuraux du bâti (cloisons, cheminées, faux-plafonds...) peuvent se révéler dangereux 
pour la s®curit® des personnes, m°me lors dôun s®isme dôintensit® mod®r®e. Pour limiter cette vuln®rabilit®, 
lôajout ou le remplacement dô®l®ments non structuraux dans le b©timent doit sôeffectuer conform®ment aux 
prescriptions de lôEurocode 8 pour lôensemble des b©timents de cat®gories II, III et IV dans les zones 3, 4 et 
5. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Risque inondation, crue torrentielle et coulée boueuse 
Une inondation est une submersion plus ou moins rapide dôune zone habituellement hors dôeau. Les 
inondations sont généralement causées par : 

- des précipitations prolongées ou intenses ne pouvant être absorbées par les sols (saturés en eau ou 

imperméables), 

- une fonte rapide de la neige venant gonfler les rivières, 

- la combinaison des deux phénomènes. 

 
On distingue plusieurs types dôinondation : 
Le ruissellement pluvial se produit en cas de pluies intenses (orages violents) sur les sols imperméabilisés, 
notamment en secteur urbain du fait des surfaces goudronn®es. La saturation des r®seaux dô®vacuation des 
eaux pluviales entraîne des écoulements plus ou moins importants et souvent rapides dans les rues.  
Les dégâts matériels occasionnés peuvent être importants : inondation de caves et garages, détérioration de 
réseaux, etc. 
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Les crues torrentielles se rencontrent en zones montagneuses : elles sont caractérisées par un rapide transit 
des eaux de pluie ou de fonte nivale du fait de la forte pente des cours dôeau, et par un transport solide plus 
ou moins important (s®diments, cailloux, branches, voire blocs rocheux, troncs dôarbre, etc.). 
Lorsque le volume de mat®riaux d®passe la quantit® dôeau (> 50 % de mati¯re solide, < 50 % dôeau), on parle 
de lave torrentielle : lô®coulement nôest alors plus liquide mais visqueux. Ce type de ph®nom¯ne est 
particulièrement dévastateur. 
 
 

 
 
La commune de Hauteluce est concernée par le risque inondation au niveau du Dorinet ainsi que par le risque 
de crue torrentielle et de coulée boueuse. Les mesures de prévention imposées ou recommandées par les 
Plans de Prévention des Risques (PPR) visent notamment : 

- ¨ pr®server les champs dôinondation, en ®vitant tout remblai ou construction, 

- à minimiser la vulnérabilité des enjeux présents dans les zones menacées, par des dispositions 

constructives (mise en place de syst¯mes r®duisant la p®n®tration de lôeau, mise hors dôeau des 

®quipements sensibles), des dispositions concernant lôusage des sols ou encore une redistribution des 

fonctions et usages du bâti. 

 
Selon le PPR, il est recommandé : 

- de ne pas construire ¨ proximit® des cours dôeau, 

- dôen ®viter la couverture : le busage emp°che souvent lô®coulement des mat®riaux solides et 

lôexpansion des cours dôeau, 

- de surveiller régulièrement et dôentretenir les ouvrages de retenue ou de protection existants. 

 
À Hauteluce, les secteurs principalement concernés par le risque d'inondation/coulée de boue/crue torrentielle 
sont: 
- les Pémonts / la Pora : au niveau du ruisseau de la Ravire (phénomène moyennement fréquent et 
moyennement intense) 
- Sous les côtes Est (en rive gauche de la ravine), les Granges et le Raffort (en rive gauche du ruisseau de 
Véry) : phénomène peu fréquent mais très intense 
- Vers le Bois, sur le Praz (à l'amont de la RD) et sur le Tovet : phénomène potentiel d'intensité prévisible 
faible 
- le Chozal (au niveau du bâtiment d'activité bordant le Nant de Chozal) : phénomène potentiel d'intensité 
prévisible forte 
- Annuit (en rive gauche du ruisseau des Lanches d'Annuit) et sous le Planay Ouest (au Sud de la voie 
communale): phénomène peu fréquent et moyennement intense 
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- le Planay Ouest (au niveau du ruisseau de Sonjon et au Nord de la voie communale) et l'Infernet Ouest : 
phénomène peu fréquent et moyennement intense 
- l'Infernet (base de loisir) : phénomène peu fréquent et moyennement actif 
 
Le risque mouvement de terrain 
Un mouvement de terrain est un déplacement plus ou moins brutal du sol ou du sous-sol. Il prend son origine 
dans la nature et de la disposition des couches géologiques. Il est dû à des processus lents de dissolution ou 
dô®rosion, favoris®s par lôaction de lôeau, des changements de temp®rature, lôexistence de discontinuit®s dans 
les couches (failles), ainsi que leur pendage. Des activités humaines (terrassement, déboisement, etc.) ou 
des événements météorologiques exceptionnels peuvent accélérer ces phénomènes. 
 
Selon la vitesse de déplacement, on distingue deux ensembles : 
Á des mouvements lents et continus : 

- des glissements par rupture dôun versant instable ; 
- des affaissements li®s ¨ lô®volution de cavit®s souterraines; 
- des phénomènes de gonflement-retrait li®s aux variations dôhumidit® des terrains argileux ; 
Á des mouvements rapides et discontinus : 

- des chutes de pierres et de blocs ; 
- des éboulements et ®croulements de pans de falaises ou dôescarpements rocheux ; 
- des coulées boueuses ; 
- des effondrements de cavités souterraines. 
 
Certaines dispositions prescrites par les Plans de Prévention des Risques (PPR) ont pour objet de ne pas 
amplifier lôal®a mouvement de terrain, voire ne pas le cr®er, dans les zones pr®dispos®es comme certains 
terrains argileux. Il sôagit par exemple dô®viter de construire en t°te dôun glissement de terrain, ou dôappliquer 
des mesures constructives en vue de contrôler les rejets dôeaux us®es pour limiter leur infiltration dans le sol. 
 
Le renforcement des fondations et le respect de certaines techniques de construction sôav¯rent parfois 
n®cessaires sur les zones soumises ¨ lôal®a retrait-gonflement. 
 
Concernant les phénomènes soudains tels que les éboulements et effondrements en revanche, la seule 
véritable mesure de protection consiste à ne pas urbaniser les zones à risque. 
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Quatre cavités souterraines naturelles sont recensées à Hauteluce selon le BRGM. Leur orifice est visible. 
 

 
Carte : cavités souterraines à Hauteluce (Source : BRGM) 
 
Le retrait/gonflement des argiles 
La commune de Hauteluce est exposée aux retrait-gonflement des solsargileux. Désormais en référence à la 
loi ELAN, la cartographie définissant le niveau de susceptibilité des formations argileusess au phénomène de 
mouvement de terrain différentiel consécutif à la sècheresse et la réhydratation des sols et les prescriptions 

qui sôy appliquent sont disponibles sur le site www.georisques.gouv.fr 

 
Le risque avalanche 
Une avalanche correspond au d®placement rapide dôune masse de neige sur une pente, provoqu® par une 
rupture du manteau neigeux. A chaque chute, la qualité de la neige varie selon la température et le vent. 
Apr¯s son d®p¹t, cette neige ®volue sous lôeffet de son poids, du vent, de la temp®rature et cette 
transformation nôest pas toujours favorable. Le manteau neigeux est stable tant que sa r®sistance est 
supérieure ou égale aux effets de la pesanteur. Sinon côest lôavalanche.  
Les facteurs de déclenchement des avalanches peuvent être naturels (trop grande quantité de neige, pluie, 
®volution d®favorable de la neige) ou accidentels (passage de skieurs ou dôanimaux, chute de corniche, etc.). 
 
On distingue traditionnellement trois grands types dôavalanches : 

- lôavalanche de poudreuse, neige froide et sèche donnant un aérosol dévalant les versants à grande 

vitesse (100 à 400 km/h) et engendrant une onde de pression (souffle) qui peut provoquer des dégâts 

en dehors du p®rim¯tre de lôavalanche. 

- lôavalanche de neige humide et lourde, de vitesse lente (10 à 20 km/h). Ces avalanches de neige 

dense rabotent le terrain et peuvent provoquer des dégâts importants. Elles sont en général bien 

localisées. 

- lôavalanche de plaque, provenant de la rupture dôune couche de neige dure, tass®e par le vent, sur 

une zone fragile. La rupture dôune plaque est souvent le d®clencheur dôune avalanche plus importante. 

Cette avalanche est plus lente (50 km/h). 

 
La commune de Hauteluce est concernée par le risque avalanche, celui-ci a fait l'objet d'une cartographie 
référençant les principaux couloirs et sites d'avalanche connus sur son territoire. (3 cartes). 
 

http://www.georisques.gouv.fr/
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Au niveau des règles d'urbanisme, La prise en compte des avalanches dans lôam®nagement ®tait possible 
avant m°me lôapparition des Plans de Pr®vention des Risques (PPR), gr©ce aux Plans des Zones Expos®es 
au risque dôAvalanche (PZEA) qui ®taient ®galement annexes aux documents dôurbanisme. 
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Les mesures constructives visent à augmenter la résistance des constructions à la poussée de la neige. Elles 
peuvent porter sur lôarchitecture du b©timent ou les mat®riaux de construction utilis®s : r®duction des ouvertures 
voire installation dôun mur dôimpact en b®ton du c¹t® de la pente avalancheuse par exemple. 
 
 
5.6.3.  LES RISQUES TECHNOLOGIQUES 
 
La commune de Hauteluce est concernée par deux types de risques technologiques : le risque de rupture de 
barrage et le risque minier. 
 
Le risque de rupture de barrage 
 
Un barrage est un ouvrage artificiel retenant de lôeau, dont la rupture se traduit par une inondation brutale et 
rapide du fond de vall®e, dôautant plus d®vastatrice que les quantit®s dôeau retenues sont importantes. 
Sur les plus grands ouvrages, lôonde de submersion peut avoir des r®percussions sur plusieurs dizaines de 
kilomètres en aval, particulièrement graves dans les zones densément peuplées ou présentant des installations 
sensibles : industries, voies de communication, centrales électriques, etc. 
 
Les conséquences peuvent encore être aggravées par effet domino : accident industriel, pollution des sols, des 
eaux ou de lôair, etc. 
Les barrages peuvent être érigés avec différents matériaux et selon différentes techniques, influençant le type 
de rupture : 

- la rupture progressive par ®rosion r®gressive li®e ¨ une submersion de lôouvrage ou ¨ une fuite 

(phénomène de « renard ») concerne les barrages en remblai (terre, enrochement), 

- la rupture instantanée, provoquée par le renversement ou le glissement des assises de lôouvrage, se 

produit sur les barrages en béton (qui sont toutefois les plus sûrs) et en maçonnerie. 

 
La fragilisation et la rupture dôun ouvrage peuvent °tre dues ¨ : 

- des facteurs techniques : d®faut de fonctionnement des vannes permettant lô®vacuation des eaux, vices 

de conception, de construction ou de matériaux, vieillissement des installations, etc., 

- des phénomènes naturels : séisme, crue exceptionnelle, glissement de terrain ou avalanche dans la 

retenue, mouvement de terrain déstabilisant les fondations, etc., 

- des causes humaines, accidentelles (insuffisance des études préalables ou des contrôles, défaut 

dôentretien, erreur dôexploitation) ou intentionnelles (sabotage, etc.). 

 
Les barrages de retenue et ouvrages assimilés (digues de canaux notamment) sont classés selon 4 catégories 
: A, B, C et D, en fonction de leur taille (hauteur et volume dôeau retenue). Les plus grands ouvrages, qui 
constituent les risques les plus élevés, sont répertoriés en classe A (plus de 20 mètres de hauteur). 
 
Le département de la Savoie possède 14 barrages de classe A, appelés grands barrages, parmi lesquels 5 
forment une retenue de plus de 15 millions de mètres cubes. 
Ces cinq ouvrages constituant un risque majeur sur le département sont : 
Å le barrage de Tignes (b®ton), sur lôIs¯re, 
Å le barrage de Roselend (b®ton), sur le Doron de Roselend, 
Å le barrage de la Girotte (b®ton), sur le Dorinet, 
Å le barrage de Bissorte (ma­onnerie), sur la rivière du même nom, 
Å le barrage de Mont-Cenis (remblai), sur le Cenis. 
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La commune de Hauteluce est concernée par ce risque du fait de la présence du barrage de la Girotte situé 
sur son territoire. En effet, celui-ci surplombe la commune est donc constitue un risque majeur pour ses 
habitants. Néanmoins, le risque rupture de barrage nôest pas pris en compte dans lôam®nagement, en raison 
des importantes superficies concern®es et de la tr¯s faible probabilit® dôoccurrence. 
 

 
 
Le risque minier 
 
Le risque minier est principalement li® ¨ lô®volution des cavit®s souterraines apr¯s lôarr°t de lôexploitation : ¨ 
plus ou moins long terme, des d®sordres dôampleur tr¯s variable peuvent appara´tre en surface. Dôautres 
problèmes de types remontées de nappes, émanations de gaz, pollutions, etc. peuvent également se 
manifester. 
 
Les mouvements de sol peuvent se traduire par les phénomènes suivants : des glissements de terrain, des 
chutes de blocs, des écroulements en masse et du ravinement lié au ruissellement, qui peuvent survenir au 
niveau des fronts de taille des exploitations ¨ ciel ouvert, pendant ou longtemps apr¯s lôarr°t des travaux. 
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Des affaissements progressifs lies au tassement de couches de terrain meuble, entraînant en surface la 
formation dôune cuvette à grand rayon (sans rupture des terrains en surface) et apparaissant soit de manière 
isol®e, soit parfois de mani¯re r®siduelle ¨ la suite dôeffondrements g®n®ralis®s. 
Des effondrements généralisés liés à la dislocation rapide et à la chute des terrains sus-jacents à une cavité 
peu profonde et de grande dimension, constituant des phénomènes particulièrement destructeurs car brutaux 
et non précédés de signes précurseurs. 
Des fontis, li®s ¨ lôeffondrement du toit dôune cavit® souterraine provoquant la formation dôun entonnoir de faible 
surface (quelques centaines de m² au plus). 
Les mouvements de sol peuvent provoquer dôimportants d®g©ts mat®riels (atteinte aux b©timents, ¨ la voirie et 
aux r®seaux, notamment dôeau et de gaz), et constituer une menace pour les personnes en cas de phénomènes 
soudains. 
Ils sont g®n®ralement li®s ¨ lôabsence dôentretien des exploitations mini¯res abandonn®es. 
 
La pr®sence dôexploitations mini¯res peut ®galement °tre ¨ lôorigine : 

- De phénomènes hydrauliques liés à la perturbation des circulations dôeau (modification du d®bit des cours 

dôeau, apparition de marécages, inondations de points bas, inondations brutales, etc.) apparaissant dès le 

d®but de lôexploitation ou apr¯s lôarr°t du chantier, 

- Des remontées de gaz de mine (méthane, dioxyde de carbone, sulfure dôhydrog¯ne, etc.) provoquant 

explosions et asphyxies ou encore, en cas de concentrations importantes de radon (mines dôuranium, de 

charbon ou de lignite), des émissions de rayonnements ionisants, 

- Des pollutions des eaux et des sols, assez fréquentes, du fait notamment de lôutilisation de produits polluants 

(métaux lourds, PCB, etc.) et de lô®coulement des eaux sur les d®chets de lôactivit® mini¯re. 

 
La prise en compte des risques de mouvements de sols liés à la présence dôanciennes cavit®s consiste dôune 
part ¨ limiter lôurbanisation des sites expos®s, dôautre part ¨ prescrire des mesures constructives permettant de 
renforcer : 

- les structures, par cha´nage ou mise en place dôune dalle coul®e (radier) ou de poutres en béton armé 

(longrines), 

- leurs fondations, en mettant en place des fondations profondes par micro-pieux. 

 
Ces mesures sont présentées dans les Plans de Prévention des Risques miniers (PPRM).  
La commune de Hauteluce est concernée par ce risque majeur du fait de la présence sur son territoire de 2 
gisements miniers abandonnés, l'un contenant de la Fluorine et est situé au niveau du Col de la Gitte et l'autre 
contenant du plomb et est situé à l'Alpette. 

 
Carte : localisation des gisements miniers abandonnés à Hauteluce (Source : BRGM) 
 
5.6.4.  LES RISQUES SANITAIRES LIES AU PLOMB 
 
Le plomb peut se trouver dans différents milieux naturels (air, eau, sols) mais également dans certains éléments 

de lôhabitat (anciennes peintures) et lôalimentation. 
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Depuis une dizaine dôann®es, lôexposition globale de la population a diminu®, notamment gr©ce ¨ des mesures 

de réduction du plomb dans les diff®rents compartiments de lôenvironnement (air, eau, habitat...). Des mesures 

r®glementaires ont progressivement ®t® mises en place afin dôinterdire lôutilisation de peintures contenant du 

plomb, de r®duire lôutilisation des canalisations en plomb pour lôalimentation en eau potable et dôinterdire la 

commercialisation de lôessence plomb®e. 

 

Les jeunes enfants constituent la population cible de lôintoxication au plomb pour des raisons physiologiques 

(absorption digestive plus importante que celle de l'adulte, système neurologique en phase de développement), 

et des raisons comportementales (importance de l'activité main-bouche responsables de l'ingestion de 

poussi¯res ou dô®cailles de peintures contenant du plomb). 

 

Les effets sanitaires varient selon la gravit® de lôintoxication. On parle de cas de saturnisme lorsque la 
plomb®mie est sup®rieure ou ®gale ¨ 100ɛg/l chez lôenfant mineur, bien que la relation dose-effet soit 
probablement «sans seuil». Les effets provoqués par le plomb sont essentiellement neurologiques. Une 
intoxication chronique chez le jeune enfant peut entraîner une atteinte neuro-développementale, souvent 
silencieuse cliniquement, pouvant comporter un retentissement à long terme sur les fonctions cognitives et/ou 
une pathologie comportementale de l'enfant. 

  

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Atouts Observations

Le milieu naturel

La ressource en eau et 

les r®seaux 

Lõ®nergie

Les d®chets et pollutions

Les nuisances et risques

ÅReliefs et al t itud e.

ÅDiversit® sp®c ifiq ue et

me sures de protec tion.

ÅRic hesse et qu a lit® du

r®sea u hyd rogra p hiq ue.

ÅPotentiel hyd ro®lec triq ue.

ÅGe stion de s d®c hets

ma itris®e.

ÅQu a lit® de lõa ir sous
influenc e de la pla ine.

ÅPeu de nu isa nc es.

ÅANC , stoc ka ge de s effluen ts

dõ®leva ges.

ÅPotentiel g®othermiq ue ¨ identifier,
d®velop p er la fili r̄e Bois.

ÅPollution biologiques (esp c̄ es

inva sives).

ÅCo nna issa nc e de la qu alit®de lõair
loc a le.

ÅCo nna issa nc e de s risq ues.

ENVIRONNEMENT
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5.7. LA SYNTHESE DU DIAGNOSTIC  
 
Le diagnostic territorial présente plusieurs thématiques distinctes. 
La commune du Hauteluce se situe en Région Auvergne-Rhône-Alpes, dans le département de la 
Savoie et appartient ¨ la Communaut® dôAgglom®ration Arlys¯re. Elle se caract®rise par une situation 
stratégique ¨ proximit® de lôAutoroute dôAlbertville et dôun r®seau local dense. 
 
Le territoire de Hautelluce est traversé par des corridors écologiques majeurs. La trame verte ceinture 
lôenveloppe urbaine par la for°t et la plaine agricole, comme la trame bleue avec plusieurs cours dôeau 
qui structurent le territoire en préservant le caractère paysager de qualité de la commune. Des points 
culminants de la commune sont les points de repères des habitants et de repérage dans la géographie 
locale.   
Lôurbanisation de Hauteluce sôest organis®e ¨ partir de la topographie et des axes historiques de 
circulation structurant ainsi le territoire communal et présentant une variété de paysages importante. 
Hauteluce présente une mosaïque de paysages avec une structure « marquante è (¨ lôimage dôun 
village de montagne), un patrimoine bâti ancien encore visible, des vues dégagées sur les espaces 
agricoles mais ®galement sur les montagnes et lôimportance de la pr®sence du v®g®tal au sein de la 
tache bâtie avec de nombreux jardins : Hauteluce est naturellement une « Commune-Nature ».  
 
La population du Hauteluce connait une croissance modérée et compte 804 habitants en 2012 et 
783 habitants selon lôINSEE. La pression d®mographique se transforme, notamment vis-à-vis de sa 
proximit® avec le p¹le dôemploi dôAlbertville.  
La population du Hauteluce met en avant un vieillissement de la population et une baisse des 15 à 29 
ans. 
Une part relative de personnes de retraités représente environ 7% de la population. La population a 
des revenus légèrement supérieurs à celui du niveau national. 
 
Concernant les logements, on note un dynamisme modéré aussi en termes de constructions puisque 
le nombre de logements est de 11 logements par an. Le parc de logements présente à 88% des 
résidences secondaires. Le parcours résidentiel est difficile au sein de la commune.  
Toutefois, la commune a opté ces dernières années pour une diversification des typologies bâties. 
Lôurbanisation de Hauteluce met en avant une progression importante de la tache b©tie en 
multipolarité. 
La commune offre également une offre touristique importante autour des Saisies et souhaite 
conforter cet axe de développement économique porteur pour la commune. 
 
Hauteluce se positionne comme une commune à très fort potentiel agricole. La commune est 
®galement un p¹le dôemploi majeur gr©ce au tourisme et ¨ lôagriculture. Lôoffre commerciale 
concentr®e sur le village et en station est en bonne sant®. Lôartisanat est quant ¨ lui ®clat® sur tout le 
territoire communal.   
 
En ce qui concerne les déplacements, la commune est traversée par une voie structurante et 
historique qui s'inscrit au sein d'un r®seau d®partemental. Cette voie principale a fait lôobjet depuis 
longtemps dôune volont® de cr®er une voie de contournement au Sud afin de s®curiser le vieux village 
du trafic. 
Les modes doux sont bien représentés sur la commune avec des itinéraires fréquentés sur la 
commune. Des cheminements piétons ont été réalisés principalement sur des trottoirs et la marche à 
pieds est importante sur la commune.  
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La synthèse du diagnostic thématique a permis de structurer les thèmes autour de sous-thèmes qui peuvent à 
chaque fois se résumer en une phrase et en quelques mots clés.  

 
LE TERRITOIRE : Une commune montagne 
 
LA  POSITION TERRITORIALE A TRAVERS LES POLARITES: Une situation dôinterface. 
LA  PLACE AU SEIN DU TERRITOIRE: Au cîur dôune intercommunalit® dynamique. 
L'ORGANISATION DANS L'ESPACE: Une mosaïque d'unités fonctionnelles éclatées. 
LA  MORPHOLOGIE BATIE: Une multitude d'entités morphologiques caractéristiques. 
LE  PATRIMOINE CULTUREL: Plusieurs traces remarquables. 
 
LôENVIRONNEMENT : Une commune nature. 
 
LES ESPACES NATURELS ET LA BIODIVERSITE: Des continuités écologiques identifiées. 
LA RESSOURCE EN EAU ET LES RESEAUX: Lôeau constitue une question majeure. 
LES ENERGIES: Un territoire sous contraintes. 
LES DECHETS ET LES POLLUTIONS: Une collecte des déchets et des pollutions maîtrisées. 
LES NUISANCES ET LES RISQUES: Des nuisances et des risques identifiés. 
 
LE SOCIAL : Une commune village 
 
LA DEMOGRAPHIE: une commune rurale de 800 habitants. 
LôEVOLUTION DEMOGRAPHIQUE: une régression de la population. 
LA REPARTITION PAR AGE: une répartition équilibrée des classes dô©ge. 
LA COMPOSITION DES MENAGES: une transformation progressive. 
LES CSP: une part notable dôemploy®s, une proportion importante dôagriculteurs. 
LES REVENUS DES MENAGES: un niveau de revenus en progression constante. 
 
Lô HABITAT: Une commune solidaire dans sa politique de logement. 
LES CARACTERISTIQUES DU PARC DE LOGEMENTS : Une diversification des typologies bâties. 
LE PARC SOCIAL : Un parc social en évolution et des demandes à satisfaire. 
LES BESOINS SPECIFIQUES EN LOGEMENTS: Des besoins spécifiques à combler. 
LE MARCHE IMMOBILIER: Le prix du marché immobilier en progression. 
LES RENOUVELLEMENT DU PARC: Le renouvellement modéré du parc de logements. 
 
LôECONOMIE : Une commune station 
 
LES ACTIVITES : Une commune dynamique sur le plan économique. 
LE MARCHE DE LôEMPLOI: Une commune créatrice dôemploi qui attire les actifs ext®rieurs. 
LE SECTEUR COMMERCIAL: Une offre commerciale de proximité centrée sur la restauration. 
LE SECTEUR  ARTISANAL: Un secteur artisanal axé sur la menuiserie et le travail du bois. 
LE SECTEUR AGRICOLE: Un secteur agricole historiquement très important. 
LE SECTEUR TOURISTIQUE: Un secteur touristique clé pour le développement de la commune. 
 
LES EQUIPEMENTS : Une commune généreuse dans son offre de services. 
LA REPARTITION DES EQUIPEMENTS : Des équipements organisés autour de deux polarités. 
LES EQUIPEMENTS EDUCATIFS: Une offre convenable. 
LES EQUIPEMENTS SPORTIFS: Une offre étoffée pour la commune. 
LES EQUIPEMENTS SOCIO-CULTURELS : Une place forte donnée au culturel. 
LES EQUIPEMENTS ADMINISTRATIFS: Une offre importante et bien répartie. 
 
LES DEPLACEMENTS : Une commune étendue 
 
LES LIENS TERRITORIAUX : Une accessibilité optimale proche de grands axes routiers. 
LE RESEAU ROUTIER : Un réseau local dense et un trafic de transit inexistant. 
LôOFFRE DE STATIONNEMENT: Une offre de stationnement  globalement satisfaisante. 
LES TRANSPORTS EN COMMUN: Un réseau de transports en commun optimisé. 
LES MODES DOUX: Des modes doux sur la piste de la lisibilité. 
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LE LIEN ENTRE LE DIAGNOSTIC ET LES ENJEUX 
Un cadre organisé, des mots clés et des points équitables 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TERRITOIRE MONTAGNE

POSITION interface

PLACE dynamique

ORGANISATION mosaïque

MORPHOLOGIE entités

PATRIMOINE remarquable

DEMOGRAPHIE HABITAT RURALE VILLAGE SOLIDAIRE

EVOLUTION CARACTERISTIQUES régression diversification

REPARTITION SOCIAL SOCIAL équilibrée SOCIAL évolution

COMPOSITION BESOINS transformation spécification

CATEGORIES MARCHE agriculteurs progression

REVENUS RENOUVELLEMENT progression modéré

ENVIRONNEMENT NATURE

ESPACES NATURELS ET BIODIVERSITE trame verte et bleue

DEVELOPPEMENT RESSOURCES ET RESEAUX DURABLE DEVELOPPEMENT satisfaisant DURABLE

ENERGIES renouvelables

DECHETS ET POLLUTIONS maîtrisés

NUISANCES ET RISQUES mineurs

ACTIVITES EQUIPEMENTS DYNAMIQUE STATION GENEREUSE

EMPLOI REPARTITION créatrice polarité

COMMERCIAL ECONOMIE EDUCATIFS ET SPORTIFS  restauration ECONOMIE convenable

ARTISANAL SOCIO-CULTURELS bois étoffée

AGRICOLE ADMINISTRATIFS important forte

TOURISTIQUE PARCS clé répartie

DEPLACEMENTS ETENDUE

LIENS optimale 

RESEAU dense

STATIONNEMENT satisfaisant

TRANSPORTS optimisé

MODES DOUX en gestation

DIAGNOSTIC

ENJEUX
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TROISIÈME CHAPITRE : 
LôEXPOSE DES CHOIX 

RETENUS 
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La présente partie a pour objet de : 
 

¶ expliquer les choix retenus pour ®tablir le projet dôam®nagement et de développement durable, 

¶ expliquer les choix retenus pour délimiter les zones, 

¶ exposer les motifs des limitations administratives ¨ lôutilisation du sol, 

¶ justifier les changements apportés aux règles en cas de modification ou de révision. 

 
 
Les choix retenus pour ®tablir le Projet dôAm®nagement et de D®veloppement Durables (PADD) et la 
délimitation des zones du PLU de Hauteluce découlent naturellement et logiquement de l'état des lieux réalisé 
grâce au diagnostic, en termes : 
 

¶ de données "objectives" : démographie, logements, économie, équipements, réseaux, 

¶ de l'approche spatiale et "sensible" du territoire, dans ses aspects environnementaux et paysagers. 

De cette approche "multicritères" ont pu être dégagés les éléments représentatifs de la commune, les 
tendances de son évolution, ses fragilités et ses points forts. 
 
Sont donc présentées ci-après les raisons qui ont conduit la commune à retenir plusieurs orientations 
principales pour son PADD, ainsi que des Orientations dôAménagement et de Programmation (OAP) qui 
sôappliquent plus sp®cifiquement sur certains secteurs du territoire communal. Il en d®coule certaines évolutions 
par rapport à l'ancien PLU. 
 
On se reportera au PADD et aux orientations dôaménagement, qui constituent des pièces à part entière du 
dossier PLU. 
 
 
 
Après avoir rappelé de manière synthétique les grandes orientations du PADD, il sera exposé : 
 

¶ les grandes lignes du dispositif réglementaire retenu, 

¶ puis, la traduction du contenu du PADD sous forme de dispositions graphiques et réglementaires sera 

explicitée, 

¶ enfin, les principales ®volutions entre lôancien PLU et le présent PLU. 
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1. LA CONSTRUCTION DU PROJET 
COMMUNAL 

 
 
 

1.1. LôHERITAGE DU PLAN LOCAL DôURBANISME 

 
Le Plan Local dôUrbanisme (PLU) de Hauteluce a été approuvé le en 2006. Il a d®termin® lôextension de la 
commune sur les dernières années.  
 
La commune de Hauteluce est caractérisée par un habitat individuel et très dispersé sur son territoire, reflet de 
lôhéritage de son mode de développement passé. Le précédent PLU a souhaité enrayer cette tendance. Les 
axes de développement retenus par le PLU de 2006 sôinscrivait d®j¨ dans une logique de gestion économe de 
lôespace. En effet, il veillait ¨ limiter lô®talement urbain afin de favoriser lôurbanisation du village et de la station. 
Les nouvelles constructions se sont faites dans la continuité et à proximité des tâches urbaines existantes.  
La construction des maisons individuelles prédomine largement. La production de logements intermédiaires et 
collectifs a été encouragée par le PLU de 2006, cependant elle représente une faible part de nouveaux 
logements. Le présent PLU maintient cette volonté de diversifier la typologie des logements.  
 
Lors du PLU de 2006, les besoins fonciers étaient évalués à plus dôune dizaine dôhectare, les contraintes 
concernant la gestion de lôurbanisation ®taient moins importantes. En effet depuis quelques années, les 
exigences du SCoT Arlysère, lôobligation de densification, de favoriser le renouvellement urbain et de limiter 
lô®talement urbain ont fortement r®duit lôouverture ¨ lôurbanisation. Le présent PLU respecte la superficie de 
4,04 ha pour la construction de nouveaux logements sur la commune exigée par le SCOT. 
 
Le bâti existant et le caractère rural de la commune impliquent une gestion encadrée des constructions futures : 
les logements seront en majorité de type « maisons individuelles » mais leur implantation devra être maîtrisée 
afin dô®viter un ®talement urbain.  
 
Le présent PLU suit la lancée, plutôt positive, impulsée par le PLU de 2006. Tout en sôappuyant sur les cinq 
finalités du développement durable, le présent PLU veille également à répondre aux objectifs établis par le PLH 
et le SCoT Arlysère, vis-à-vis de la commune.  
 
 
 

1.2. LES PREALABLES : LE CADRE DôELABORATION DU PADD   

 

1.2.1. Quôest-ce que le Projet dôAm®nagement et de D®veloppement 
Durables ? 
 
Le Projet dôAm®nagement et de D®veloppement Durables (PADD) du PLU définit, selon le code de lôurbanisme, 
les orientations générales et les objectifs dôurbanisme et dôam®nagement retenus pour lôensemble de la 
commune de Hauteluce. 

 
Ces orientations respectent les principes mondiaux du « développement durable » dans le domaine de 
lôurbanisme. ç Le développement durable signifie la satisfaction des besoins élémentaires de tous, et pour 
chacun, la possibilit® dôacc®der ¨ une vie meilleure. Il répond aux besoins du présent, sans compromettre la 
capacité pour les générations futures de satisfaire les leurs ». 

 
Le PADD respecte ®galement dôautres l®gislations comme celles relevant du code de lôenvironnement, en 
particulier lôengagement national pour lôenvironnement et sa mise en îuvre autour du Grenelle de 
lôenvironnement I et II mais ®galement la loi relative ¨ lôAcc¯s au Logement et ¨ lôUrbanisme R®nov® (loi ALUR).   
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1.2.2. Les étapes suivies pour élaborer le PADD 
 
Lô®laboration du PADD a ®t® aliment®e par une longue r®flexion partag®e par les ®lus, les Personnes Publiques 
Associ®es gr©ce au Port® ¨ Connaissance de lôEtat et lôensemble des habitants de la commune.  
 
Un travail de terrain, de nombreux entretiens et des réunions de travail ont permis de réaliser le diagnostic 
territorial et lôEtat Initial de lôEnvironnement, premier document composant le PLU.  
Des échanges thématiques avec des élus et la population se sont organisés autour de multiples thèmes 
croisés : 

¶ « Territoire » ; 

¶ « Démographie ï Habitat » ; 

¶ « Économie ï Equipements » ; 

¶ « Environnement » ; 

¶ « Déplacements ». 
 

Ces échanges thématiques se sont déroulés sur plusieurs journées. Ils ont permis de faire émerger les grands 
axes de la stratégie de la commune en matière de développement, à traduire dans le projet politique de la 
commune (PADD). 

 
Des réunions publiques spécifiques au PLU ont été organisées, à chaque étape du projet afin de présenter la 
méthodologie, le diagnostic et les premières orientations et prescriptions, ainsi que les OAP, le zonage et le 
règlement. 
Des réunions ont été organisées spécifiquement avec les acteurs économiques et les agriculteurs ou exploitants 
agricoles. 
Ces éléments ont aussi été présentés aux Personnes Publiques Associées.  

 
Ce travail collectif est à la base du PADD. Les différents enjeux identifiés tout au long de cette procédure sont 
transcrits ¨ terme en projet de d®veloppement, dans une volont® politique dôam®nagement concert®e du 
territoire communal li® ¨ son d®veloppement et dans un souci permanent de bonne gestion de lôespace.    
 
 

1.2.3. La structure choisie pour présenter le PADD 
 
La loi précise que le PADD est un document simple, court et non technique qui présente le projet communal. Il 
ne doit comporter que quelques pages et être accessible à tous les citoyens. Il permet dô®tablir un d®bat clair 
en conseil municipal.  
 
Le PADD est un document construit sur la base dôun diagnostic th®matique territorial balayant tous les aspects 
de lôurbanisme et de lôenvironnement. Il se structure en 5 chapitres qui déroulent le fil conducteur du projet, dont 
les 2 premiers chapitres exposent les préalables et les 3 derniers le projet.  

Les documents graphiques en fin de document sôorganisent autour dôune carte sch®matique. Cette carte 
symbolise dans lôespace communal des actions indicatives regroup®es autour de familles dôactions qui 
exposent graphiquement les intentions de projets. Elle devient ainsi la carte référence du PADD qui vient 
complémenter le texte écrit du PADD autour des Enjeux, Orientations et Objectifs et schématisent les Actions. 
 
 

 
PROJET DôAMENAGEMENT ET DE DEVELOPPEMENT DURABLES 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

DOCUMENT 
ECRIT 

DOCUMENT 
GRAPHIQUE 
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1.3. LES CHOIX RETENUS POUR ETABLIR LE PADD  

 
La compr®hension de la logique dôensemble du PLU passe cependant par la pr®sentation, au sein du rapport 
de pr®sentation, de lôarticulation entre les choix retenus dans le PADD et leurs traductions r®glementaires 
(zonage, règlement) pour une véritable cohérence entre les documents. 
 
Le PADD de Hauteluce a retenu cinq enjeux qui ont permis de d®gager 5 principes dôorientations g®n®rales 
fondés sur 5 mots clés : 

 
Montagne, Village, Nature, Station, Etendue. 
 
 
 
 

 
 

 

 Structurer le territoire communal pour répondre à ces cinq principes et obtenir 
un développement urbain cohérent pour les années à venir. 
 

 
Chacune de ces grandes orientations a été déclinée en plusieurs objectifs, chaque objectif se déclinant ensuite 
en moyens mis en îuvre. Ces moyens mis en îuvre se traduisent ¨ leur tour en dispositions réglementaires.  
Cette mise en îuvre du PADD de la commune constitue le "fil conducteur" des dispositions r®glementaires 
retenues au sein du PLU. Elle permet de bien comprendre les raisons des évolutions opérées vis-à-vis du 
document dôurbanisme pr®c®dent. 
En sôappuyant sur les enjeux d®gag®s par le diagnostic et lô®tat initial de lôenvironnement, la commune de 
Hauteluce a men® une longue r®flexion afin de d®gager, dôaffiner et de formaliser les diff®rents objectifs inscrits 
dans le PADD.  
 
Le PADD repose sur les cinq finalités du développement durable : 

¶ la lutte contre le changement climatique ;  

¶ la préservation de la biodiversité, des milieux et des ressources ;  

¶ la cohésion sociale et la solidarité entre les territoires et les générations ;  

¶ lô®panouissement de tous les °tres humains ;  

¶ une dynamique de développement suivant des modes de production et de consommation 
responsables. 

  

Hauteluce 

une commune de Montagne. 

Hauteluce 

une commune Village. 

Hauteluce 

une commune Station.  

Hauteluce 

une commune Etendue. 

Hauteluce 

une commune Nature.  
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LES OBJECTIFS DES PRESCRITIONS PARTICULIERES 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LES OBJECTIFS INDUITS 

A/Poursuivre les coopérations intercommunales. 
B/Assurer le lien avec les communes périphériques du 
territoire communal. 
C/ Valoriser les couronnes vertes  agricoles, 
naturelles et forestières.   
D/ Mettre en valeur lôimage de marque du territoire 
communal. 
 

 

A/Renouveler les pôles bâtis et limiter les extensions 
bâties. 
B/Opter pour un développement urbain maîtrisé en 
valorisant les dents creuses. 
C/D®velopper de nouvelles formes dôhabiter et 
réhabiliter le parc ancien. 
D/Assurer la mixité dans la programmation des 
produits de logements. 

 

 

A/Intégrer les continuités écologiques. 
B/Maintenir la trame verte et bleue locale. 
C/Protéger les espaces naturels et paysagers de la 
commune. 
D/Valoriser les espaces agricoles.  

 

A/Pr®server lôidentit® rurale communale.  
B/Développer un tourisme de qualité entre station et 
village. 
C/Dynamiser et accompagner lôoffre commerciale 
communale.  
D/Renforcer les polarit®s dô®quipements publics.  

 
 

A/Hiérarchiser le maillage viaire et limiter la place de 
la voiture.  
B/Organiser le stationnement. 
C/Renforcer les transports en commun.  
D/Développer la trame des modes doux. 

 

 

LES PRINCIPES RETENUS 

1. Hauteluce 
 une commune Montagne.  

 

2. Hauteluce 
une commune Nature.  

 

3. Hauteluce 
une commune Village. 
 
 

4. Hauteluce 
une commune Station.  

 

5. Hauteluce 

une commune  Etendue .  

 



Commune de Hauteluce -  Plan Local dôUrbanisme  

 

Rapport de Présentation   

 

233 

Les cartes de synthèse des objectifs du PADD : 
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La carte générale superposant les cinq thématiques : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1.4. VERS UN DEVELOPPEMENT SPATIAL EQUILIBRE  
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Anticipation sur lôavenir :  
« Entre le maintien et la maîtrise de la progression démographique » 
 

 Lôhypoth¯se dôun sc®nario ç réaliste » de développement maîtrisé est celle qui a été 
privilégiée.  
Il sôagit dôun sc®nario au sein duquel le processus dôurbanisation en mati¯re de production de 
logements se voudrait effectivement maîtrisé.  
Le taux de variation annuelle moyen choisi par les responsables politiques locaux serait alors 
équivalent à environ 1%.  
 
Projection démographique à 2030 :  
 
Lôinventaire officiel INSEE de 2012 estime la population de la commune à 804 habitants (base du 
Scot approuvé), en 2018 la population est estimée à environ 788 habitants.  
La population communale serait alors estimée à environ 944 habitants en 2030, soit un gain 
d®mographique dôenviron 140 habitants avec un taux de croissance de 1% à 18 ans (2012-2030 : 
point de départ du Scot), soit une augmentation annuelle de 7,78 habitants par an.  
 
Projection de besoin en logements à 2030 :  
 
Considérant le nombre de personnes par ménage en 2012, et prenant en compte le phénomène de 
décohabitation, il sera considéré un nombre de 2.5 personnes par ménage.  
Il sôagirait donc de produire pour 140 habitants suppl®mentaires environ 60 logements 
supplémentaires de 2012 à 2030 ou environ 3,11 logements par an. Une part de ces logements a 
été déjà réalisée (10 coups partis), lôobjectif en production de logements sera basé sur le T0 du Scot 
soit à partir de 2012.   
Pour rappel la commune a construit 12 logements neufs de résidence principale et 23 
logements neufs en résidence secondaire en 10 ans de 2008 à 2018 (soit 35 logements au total 
ou 3,5 logements par an) et a consommé en zone urbaine 46843 m2 (environ 4,68 hectares) de 
2008 à 2018. 
 
Projection de besoin en foncier à 2030 :  
 
La densit® devrait sôadapter selon les divers secteurs et zones de la commune. La ma´trise de la 
croissance de la population passe avant tout par la maîtrise du développement urbain conditionné par 
une v®ritable strat®gie en mati¯re dôam®nagement induisant des choix en mati¯re dôespaces 
mobilisables, de formes urbaines et de niveaux dô®quipement.  
 
A lôimage de la densit® moyenne de la commune et des op®rations mod¯les r®alis®es sur la commune 
la densité moyenne retenue est de 15 logements par hectare dans leur moyenne générale.  
Cette orientation pourra ainsi garantir la coh®rence de lôimage de commune nature avec une 
morphologie urbaine adapt®e ¨ lôharmonie dôensemble et lôimage de patrimoine architectural de 
qualité. 
Ainsi la surface dôextension urbaine depuis 2012 restera compatible avec les orientations du Scot soit 
lôextension limit®e ¨ 4.04 hectares, (60 logements par 15 logements/ha = 4 hectares).  
 
Lôutilisation des espaces interstitiels urbains existants 
 
Une fine analyse du tissu fait apparaître une réceptivité mesurée dans le tissu urbain existant 
(parcelles en zone limitée du Scot appelée T0).  Il est à noter que 10 maisons ont été réalisées 
avant 2012 et nôavaient pas ®t® retenues dans les limites du Scot approuvé.    10 maisons ont 
été construites depuis 2012 sur 19255 m2. Il restera donc 50 logements à envisager sur les 10 
ans de la vie du PLU (2019/2030). 
La relative rar®faction de lôespace disponible à Hauteluce ainsi que la structure des espaces résiduels 
(foncier morcelé) et la topographie fortement en pente, rendent plus difficile son utilisation, malgré la 
volonté communale de densifier les zones existantes dans les espaces limités par les enveloppes 
urbaines du Scot.  
Cependant, gr©ce ¨ lôassouplissement des règles de construction, et notamment au sein du règlement 
du PLU, de nouvelles possibilit®s permettront dôoptimiser les espaces r®siduels et donc de poursuivre 
lôutilisation de ceux-ci dans des proportions similaires avec une densité relative. 
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Ce seront donc ces espaces qui pourront être utilisés pour la construction de logements au sein même 
de lôenveloppe urbaine, mais avec une capacité mesurée de production de logements à 10 ans 
(2019/2030) dôenviron 20 logements en dents creuses. 
 
Le présent projet de PADD propose donc de mobiliser en bonne partie les espaces urbains non bâtis 
¨ lôint®rieur des limites actuelles des zones urbaines notamment ¨ lôint®rieur des limites de la t©che 
de lôenveloppe urbaine selon les limites T0 du Scot pour répondre aux besoins démographiques et de 
logements dôici ¨ 10 ans.  
 
 
La consommation limit®e dôespace hors de lôenveloppe urbaine existante 
 
Ainsi, le PADD de Hauteluce propose de répondre aux besoins en futurs logements en prévoyant des 
zones dôextension urbaine limitées.  
Il sôagira donc dôorienter le d®veloppement urbain au sein de la r®elle enveloppe urbaine existante 
tout en r®pondant aux besoins dôenviron 30 logements neufs suppl®mentaires dôici 2030 mais en 
extension urbaine selon les limites T0 du Scot (sans ce qui a été réalisé depuis 2012 et hors dents 
creuses).  
 
La municipalit® souhaite donc un d®veloppement ma´tris® et mesur® de lôurbanisation gr©ce ¨ une 
optimisation des surfaces à utiliser. 
Le total des zones dôextension urbaine respectera les objectifs fonciers du Scot.  
 
Certains secteurs strat®giques feront lôobjet de projets urbains inscrits dans le cadre dôorientations 
dôam®nagement et de programmation (OAP) dont les ®tudes v®rifieront la r®alit® op®rationnelle de 
développement de ces secteurs en matière de densification en lien avec la réalité du terrain. Ces 4 
secteurs OAP r®pondent ¨ un besoin total dôenviron 27 logements neufs (17+3+7+3). 
 
La commune envisage aussi r®server une surface pour lôaccueil dô®quipements publics pour des 
besoins communaux ou intercommunaux ou dôactivit®s sur des zones stratégiques ainsi que des 
zones de développement touristique de loisirs respectant le nombre de lit affecté à la station.   
Soit une mobilisation de surface dôextension urbaine respectant la compatibilité avec le SCOT 
(pour habiter, pour travailler, pour se divertir). 
 

 Le projet communal de la commune de Hauteluce expose ainsi clairement ses objectifs de 
mod®ration de consommation de lôespace et de lutte contre lô®talement urbain ¨ travers le 
PADD. 
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2. LES REFLEXIONS SECTORIELLES 
MENEES PAR LA COMMUNE 

 
 
Lors de lô®laboration de son PLU, la commune peut r®aliser des Orientations d'Am®nagement et de 
Programmation (OAP) sur des secteurs de son territoire. Les OAP permettent de fixer des principes 
dôam®nagement sur certaines zones de la commune. En aucun cas, elles figent un projet 
dôam®nagement. Le projet futur devra simplement °tre en ad®quation avec lôOAP du secteur. 
Les OAP résultent des orientations générales du PLU et des objectifs énoncés dans le PADD. 
 
Hauteluce a identifié 4 zones ¨ enjeux pour lesquelles elle a engag® une r®flexion dôam®nagement. La 
réalisation d'études sectorielles sur ces lieux, permet à la collectivité de disposer d'une vision plus affinée 
du parti d'aménagement à retenir et donc dôencadrer le d®veloppement de ces zones. La commune de 
Hauteluce a identifié 4 secteurs de d®veloppement de lôhabitat et a choisi de sp®cifier lôam®nagement sur 
ces zones :  
 
1. Le secteur Nord-Ouest du village; 
2. Le secteur Sud-Ouest du village; 
3. Le secteur Sud-Est de la station; 
4. Le secteur Centre du village. 

 
 
Lôimplantation des OAP sôest faite dans une logique dôextension raisonn®e de lôurbanisation. Elles 
permettent dôagrandir le village et la station. Tout en donnant la possibilit® dôacceillir de nouveaux 
habitants, les OAP limitent lô®talement urbain de la commune de Hauteluce. Elles sont proches des 
commodités et des VRD (Voiries Réseaux Divers).  
 
Les intentions de ces OAP font ®chos aux objectifs nationaux en mati¯re dôam®nagement du territoire et 
ceux instaurés par le SCoT et le PLH vis-à-vis de la commune. 
 

2.1. LA LOCALISATION DES 4 OAP 
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2.2. LES 4 OAP LOGEMENTS  

 
Le tissu urbain historique de Hauteluce ne présente pas assez de dents creuses et de logements vacants 
pour accueillir les nouveaux habitants dans le cîur du village. Les secteurs choisis pour lôimplantation 
de futures habitations se situent dans la continuité du tissu urbain existant. 4 zones ont été définies :  
 
-Le secteur Nord-Ouest du village; 
-Le secteur Sud-Ouest du village; 
-Le secteur Sud-Est de la station; 
-Le secteur Centre du village. 

 
Dans une logique de limitation de lô®talement urbain, les OAP ont été implantés proches des zones déjà 
urbanisées. Ainsi, la déserte sur ces zones est facillitée, elles peuvent notamment bénéficier des réseaux 
VRD d®j¨ pr®sents sur ces sites. Pour r®duire lôutilisation de la voiture individuelle et garder le dynamisme 
du village et de la station, les OAP sont localisés à proximité immédiate des zones bâties. 
   
Lôhabitat des zones dôimplantations des OAP est caractérisé par la maison individuelle. Lôun des objectifs 
du PADD est dôavoir une coh®rence paysag¯re. Les logements r®alis®s sur ces OAP devront donc 
reprendre la morphologie du b©ti existant et devront sôint®grer parfaitement dans le paysage (habitat 
présent dans les secteurs et zones naturelles et agricoles environnant). Une attention particulière doit 
°tre port®e ¨ lôarchitecture des futurs logements afin de ne pas dégrader la qualité paysagère des sites 
et de la commune. Les logements permanents à privilégier sont des maisons individuelles ou semi-
collectives avec jardin. Ce type dôhabitat permet de favoriser la continuit® ®cologique ¨ travers le milieu 
b©ti de la commune. Egalement pour garantir la pr®servation de lôenvironnement, des zones vertes sont 
pr®vues dans le p®rim¯tre de lôOAP.  
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3. LA TRADUCTION RÉGLEMENTAIRE 
DU PROJET COMMUNAL  

 
Ci-apr¯s, le lexique r®glementaire employ® pour la mise en îuvre du PADD. 
 

3.1. LE TABLEAU DES SUPERFICIES DES ZONES DU PLU  

 
 

 

3.2. LES ZONES DU PLU 

 

3.2.1. Les zones urbaines : U   
 
Sont classés en zone urbaine : « les secteurs déjà urbanisés et les secteurs où les équipements publics 
existants ou en cours de réalisation ont une capacité suffisante pour desservir les constructions à 
implanter ».  
Les zones urbaines sont repérées sur les documents graphiques par un sigle commençant par la lettre 
« U ».  
 
Dans le cas de Hauteluce, sont identifiés au sein de la zone U, plusieurs secteurs au sein desquels des 
dispositions r®glementaires particuli¯res sont introduites afin de mettre en îuvre le PADD de la 
commune. 
 
La présence de dents creuses au sein des zones urbaines et les capacités des équipements publics 
permettent d'admettre imm®diatement des constructions en mati¯re dôhabitat ou dôactivit®s ®conomiques. 
Le développement de Hauteluce est alors possible sans craindre un étalement urbain de la commune.  
 
Il sôagit : 
 
Á des secteurs Uv, qui correspondent à la zone du noyau historique et urbain. Ce site forme le centre 

historique du village. Côest un secteur mixte qui accueille de lôhabitat, des équipements publics, 
des commerces et services de proximité. Il présente un habitat dense et continu le long des rues, 
le tissu bâti est plus ancien. Ce secteur possède des potentiels de développement liés à la 
présence de dents creuses. Des actions de renouvellement urbain sont également envisageables 
sur ce secteur. Les constructions futures devront donc respecter la structure urbaine et le caractère 
patrimonial et historique du secteur. 

Á des secteurs Us, qui correspondent à la zone des Saisies.  
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Á des secteurs Ui, qui correspondent ¨ la zone dôhabitat en assainissement individuel. Ces secteurs 
sont éparpillés sur tout le territoire communal. Lôhabitat est diffus et la densit® faible. Ces secteurs 
sont caractérisés par un habitat de type maison individuelle. 

Á des secteurs Up, correspondant à la zone dô®quipements publics.  
 

Á A travers ces secteurs, des sous-secteurs ont ®t® identifi®s qui permettent dôavoir une vision 
détaillée des zones urbaines. La zone U comporte des secteurs ou sous-secteurs. 

 
 

3.2.2. Les zones d'urbanisation future : AU  
 
La zone AU concerne des secteurs à caractère naturel dominant de la commune, destinés à être ouverts 
à l'urbanisation à court ou moyen terme, sous certaines conditions générales ou particulières 
dôam®nagement et/ou dô®quipement. Cette zone bénéficie de la présence, en périphérie immédiate des 
secteurs considérés, de voies publiques, de réseaux d'eau, d'électricité et d'assainissement, en capacités 
suffisantes ou programm®es ¨ court terme. Elle a vocation principale dôhabitat permanent et répond aux 
exigences de diversité des fonctions urbaines. 
Elle est repérée aux documents graphiques par un sigle commençant par la lettre « AU » elle 
concerne des secteurs qui font lôobjet dôOAP. 
 
 

3.2.3. La zone agricole : "A" 
 
Sont classés en zone agricole, « les secteurs de la commune, équipés ou non, à protéger en raison du 
potentiel agronomique, biologique ou économique des terres agricoles ».  
Elles sont repérées aux documents graphiques par un sigle commençant par la lettre «  A ».  
 
Cette zone correspond également ¨ servir de frein ¨ lô®talement de lôurbanisation dans un secteur qui a 
conservé un caractère rural et permet également de pr®venir des risques dôincendie. 
La zone A correspond aux espaces à protéger pour leur valeur agronomique affectés au mainti en et au 
développement des exploitations agricoles.  
La zone A sôorganise en secteurs : A pour le secteur agricole, As pour le domaine skiable, Aa 
pour les alpages, Aas pour les alpages en domaine skiable et Aep pour les équipements en zone 
agricole. 
 
 

3.2.4. La zone naturelle : "N" 
 
Sont classés en zone naturelle et forestière, « les secteurs de la commune, équipés ou non, à protéger 
en raison : 

- soit de la qualité des sites, milieux et espaces naturels, des paysages et de leur intérêt, 
notamment du point de vue esthétique, historique ou écologique ; 

- soit de lôexistence dôune exploitation foresti¯re ; 
- soit de leur caract¯re dôespaces naturels ; 
- soit de la nécessité de préserver ou restaurer les ressources naturelles ; 
- soit de la nécessité de prévenir les risques notamment d'expansion des crues. » 

Les zones naturelles et forestières sont repérées aux documents graphiques par un sigle commençant 
par la lettre « N ». 
 
Ce classement concerne les espaces naturels et boisés (ainsi que les infrastructures qui les traversent). 
La vocation de cette zone est celle dôun espace non urbanisable. Seules y sont tol®r®es les constructions 
susceptibles de sôinscrire dans cette vocation, et ceci en nombre restreint et sous conditions.  
 
Afin de garantir la protection de lôenvironnement, de pr®server la faune et la flore sur sa commune, 
Hauteluce a class® une part importante de son territoire en zone N. Ce secteur permet dôassurer une 
continuit® ®cologique, de sauvegarder la trame verte et bleue sur le territoire et dôencadrer le 
développement urbain de la commune.  
 
Sur la commune de Hauteluce, plusieurs secteurs de type N existent.  
 
 

 
 



Commune de Hauteluce -  Plan Local dôUrbanisme  

 

Rapport de Présentation   

 

242 

 

3.3. LES DISPOSITIONS GRAPHIQUES PARTICULIERES 

 
 

3.3.1. Le principe dôinconstructibilit®  
 
Le PLU de Hauteluce prévoit lôinconstructibilit® pour les terrains enclavés, c'est-à-dire des parcelles où 
lôacc¯s aux r®seaux VRD est compromis.  
 
 

3.3.2. Les emplacements réservés 
 
Ils sont un outil privilégié de la politique foncière des collectivités. Ils leur permettent de bénéficier de 
lôacquisition prioritaire des biens identifi®s, pour la r®alisation de voies, dôouvrages publics, dôinstallations 
d'intérêt général ou dôespaces verts. 
 
Le PLU de Hauteluce a créé plusieurs emplacements réservés. Institués au bénéfice de la commune, ils 
sont destinés à : 

- lôam®nagement de voirie ; 
- lôagrandissement ou la cr®ation de parking ; 

 
 

3.3.3. Les espaces ou éléments de paysage à protéger, à mettre en valeur ou à 
requalifier pour des motifs dôordre culturel, historique ou ®cologique  
 
Certains ®l®ments de paysage peuvent faire lôobjet dôune protection, dôune mise en valeur ou dôune 
requalification. La préservation de ces éléments bâtis ou naturels est souhaitable pour lôidentit® et le 
paysage de la commune. Il sôagit dôarbres, de plantations ou dôensembles paysagers ainsi que de 
bâtiments présentant un intérêt architectural, historique ou patrimonial non inscrit ou classé au titre des 
Monuments Historiques. 
Les travaux sur les éléments identifiés, nécessitent une déclaration préalable et/ou un permis de démolir. 
 
Des éléments bâtis et naturels ont été repérés comme patrimoine remarquable, ils participent à former 
lôidentit® rurale et agricole de la commune. Lôun des objectifs du PADD est de pr®server cette identit® 
communale. Une attention particulière sera donc portée à ces éléments. Le PLU de Hauteluce vise à 
protéger et mettre en valeur le patrimoine et le cadre de vie de la commune.  
 
 

3.3.4. Les périmètres de risques   
 
Le PLU d®limite les zones dôal®a ®lev® et dôal®a moyen soumises ¨ des risques naturels ainsi que des 
zones dôexpertise. Dans lôattente dôune suppression ou dôune r®duction de ce risque, les parties de 
terrains concernées et identifiées aux documents graphiques sont soumises à des prescriptions 
particulières quelle que soit la zone (U, A ou N) dans laquelle elles se trouvent.  
En aléa élevé, toute construction nouvelle est interdite, seuls les ouvrages permettant de réduire les 
risques naturels ainsi que les travaux dôam®nagement l®ger et dôentretien des constructions existantes 
peuvent °tre admis. Il en est de m°me dans les zones dôexpertise dans lesquelles les conclusions des 
études en cours permettront de définir les contraintes ultérieures.  
 
Ainsi, ¨ titre conservatoire, la commune se r®serve le droit, de sôopposer au permis de construire si elle 
estime, au vu des outils dôappr®ciation des risques qui sont en sa possession, que la sécurité publique 
peut °tre mise en jeu. Il sôagit dôune mesure qui sôapplique ind®pendamment des r¯gles ®tablies par le 
PLU. Cette disposition peut sôappliquer dans tous les cas o½ lôon conna´t lôexistence dôun risque mais o½ 
lôon nôa pas eu le temps de mettre en îuvre dôautres outils de pr®vention. 
 
Une partie du territoire communal se situe dans le périmètre du PPRN (Plan de Prévention des Risques 
naturels). La commune de Hauteluce est concernée par des risques naturels :  
- Les avalanches, les affaissements et effondrements, les crues torrentielles et ruissellement, les 

éboulements et chutes de blocs, le glissement de terrain et le ravinement. 
- Le risque de mouvement de terrain : La commune se situe sur une zone de territoire qui peut subir 

des mouvements de terrain et des aléas de retrait-gonflement des argiles.  
- Le risque sismique : Hauteluce se situe dans une zone de sismicité moyenne (niveau 4).  
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La commune fait partie du zonage sismique de la France, en vigueur depuis le 1er mai 2011 et défini  
par le décret n°2010-1255 du 22 octobre 2010. 

- Le risque dôavalanche : Le territoire est menac® par des ph®nom¯nes dôavalanches avec la pr®sence 
de couloirs et de sites dôavalanches. La commune est ®galement couverte par le Plan de Zones 
Exposées au risque dôAvalanche (PZEA). 

- Le risque incendie : La présence de forêts et de milieux boisés exposent la commune au risque 
incendie. 

 

3.3.5. Les trames vertes et bleues  
 
Conform®ment au Grenelle 2 de lôEnvironnement, les zones d®finies comme naturelles, qui repr®sentent 
des r®servoirs de biodiversit® ou des continuit®s ®cologiques (trame bleue pour les cours dôeau et zones 
humides, trame verte pour les linéaires et milieux naturels) sont prises en compte dans la définition des 
zonages. Ces trames jouent un rôle écologique et fonctionnel, notamment dans le maintien et la 
circulation des espèces animales et végétales, et participent au maintien de la biodiversité.  
De nombreux espaces et connexions naturelles dôint®r°t ®cologique sensibles aux pressions urbaines 
ont été identifiés sur la commune de Hauteluce par des documents supra-communaux tel que le SCoT 
Arlysère, le SDAGE et le SRCE. Ces secteurs constituent les trames vertes et bleues du territoire.  
Dans ces secteurs, la pr®servation des milieux pr®vaut au d®pend de lôurbanisation. De mani¯re 
générale, ces zones sont inscrites en zone N (ou NL) ou A. Aucune ouverture ¨ lôurbanisation nôa lieu 
dans ces zones, sauf sous certaines conditions strictes.  
 

3.3.6. La préservation des zones humides 
 
Le territoire de Hauteluce compte plusieurs zones humides. Elles sont formées principalement par des 
forêts, des rives et des berges de cours dôeau.  
Ces différents milieux sont intéressants sur le plan écologique et/ou hydrologique. Les zones humides 
ont ®t® identifi®es dans le zonage en espace agricole A et naturel N, et b®n®ficient dôun r¯glement visant 
le maintien de leurs fonctions.  
 

3.3.7. Les principes du Grenelle 2 de lôEnvironnement int®gr®s au r¯glement 
 
La mise en valeur des entrées de ville 
 
Les caractéristiques paysagères sont préservées dans le projet de PADD et de PLU avec un souhait de 
conserver lôensemble des entit®s paysag¯res et leurs caract®ristiques. Celles-ci doivent permettre 
dôam®liorer et prendre en compte cette probl®matique avec une valorisation des entrées de ville.  
 
La diversité des fonctions rurales  
 
Les concertations r®alis®es durant lô®laboration du projet de PLU ont mis en ®vidence la n®cessit® de 
valoriser les fonctions rurales à travers une stabilisation des bourgs ruraux et le maintien dôactivités 
économiques viables. En outre, une réflexion sur le développement de certains équipements dans les 
secteurs ruraux a été menée pour garantir une stabilisation des bourgs.  
La mise en place de la zone A permet de préserver les fonctions écologiques et productives des parcelles 
agricoles, elle autorise des constructions soumises à certaines conditions fixées par le règlement.  
 
Les réductions des émissions de gaz à effet de serre  
 
Les actions mises en place par le PLU doivent permettre de limiter les émissions des gaz à effet de serre. 
Au sein de son PADD, la commune sôengage ¨ d®velopper les transports en commun et les modes doux 
sur son territoire et en lien avec les communes voisines. Une organisation cohérente des déplacements 
répond également à cette problématique.  
 
L'amélioration des performances énergétiques et environnementales  
 
La pr®servation de lôenvironnement induit une am®lioration des performances ®nerg®tiques et 
environnementales des bâtiments. Pour répondre à cette problématique, les nouvelles constructions sont 
encadr®es par le PADD. Elles devront respecter un niveau de consommation conventionnelle dô®nergie 
primaire et devront rechercher si possible des performances énergétiques. Ces principes sont intégrés 
au PADD. 
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4. LES PRINCIPALES EVOLUTIONS 
ENTRE LôANCIEN PLU ET LE 
PRESENT PLU 

 
 
 

4.1. LES EVOLUTIONS DES SURFACES CONSTATEES 

 
Les évolutions constatées entre le POS par rapport au PLU de 2006,  pour rappel : 
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Les adaptations des surfaces du Plu suite aux révisions : 
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Les nouvelles surfaces du nouveau PLU : 
 

 
 
 
Il est important de noter que la surface totale de la commune est différente de celle du précédent PLU, 
en raison d'un changement de système de projection (passage du référentiel Lambert 2 au référentiel 
Lambert 93 (RGF93)), qui induit des altérations. 
 
La surface des zones urbaines a diminué. 
Les nouvellles exigences du SCoT Arlysère ont contraint lôouverture ¨ lôurbanisation et les extensions 
urbaines pour la commune de Hauteluce. Ainsi la surface des zones à urbaniser a diminué entre le PLU 
de 2006 et celui de 2019 encore plus. 
 
Certaines parcelles classées en zone naturelle ont été restituées à la zone agricole augmentant ainsi les 
zones agricoles.  
Cette comptabilité montre bien que la commune a bien favorisé les zones agricoles.  
 
 

4.2. LES PRINCIPALES AUTRES EVOLUTIONS 

 
En ce qui concerne le règlement, la loi ALUR du 24 mars 2014 a abrogé deux outils qui permettent de 
g®rer lôurbanisation :  

- la superficie minimale des terrains ; 
- le coefficient d'occupation des sols. 

 
Le r¯glement a rajout® 2 articles li®es ¨ la question dô®conomie ®n®rg®tique et de d®veloppement du 
numérique.  
La commune a souhaité établir son PLU selon le nouveau décret concernant le nouveau cadre 
règlementaire. 
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QUATRIÈME CHAPITRE :  
LA COMPATIBILITE AVEC 

LES PRINCIPALES 
PRESCRIPTIONS SUPRA 

COMMUNALE 
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Le PLU se doit dô°tre compatible avec : 
 

¶ Les schémas de cohérence territoriale; 

¶ Les plans de déplacements urbains prévus au code des transports ; 

¶ Les programmes locaux de l'habitat prévus au code de la construction et de l'habitation ;  

¶ Les dispositions particulières aux zones de bruit des aérodromes. 
 
 
Les objectifs du PLU doivent donc reprendre et expliciter les orientations des documents supra -
communaux en lien avec le territoire de la commune. 
 
Le rapport de présentation doit décrire « l'articulation du plan avec les autres documents d'urbanisme et 
les plans ou programmes mentionnés dans le code de l'environnement avec lesquels il doit être 
compatible ou qu'il doit prendre en considération ». 
 
 
Le territoire de Hauteluce est inclus dans plusieurs périmétres de documents supra-communaux parmi 
lesquels se trouvent être : 

- le Schéma de Cohérence Territoiriale (SCoT) dôArlys¯re, 
- le Programme Local de lôHabitat (PLH) dôArlys¯re, 
- le Sch®ma Directeur dôAm®namgement et de Gestion des Eaux (SDAGE) du bassin Rh¹ne-

Méditerrannée. 
 
 
Les choix retenus pour ®tablir le Projet dôAm®nagement et de D®veloppement Durables (PADD) et la 
délimitation des zones du PLU de Hauteluce découlent des objectifs et orientations énoncés dans les 
documents supra-communaux.  
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1. LA COMPATIBILITE DU PLU AVEC 
LE SCoT  

 
Le territoire de Hauteluce est couvert par le Schéma de Cohérence Territoriale (SCoT) Arlysère qui a été 
approuvé le 9 mai 2012. Pour le PLU de cette commune, ce SCoT est le principal document de référence 
en mati¯re dôurbanisme, de transport et dôhabitat.  
Le PLU de Hauteluce a une obligation de compatibilité vis-à-vis des dispositions du SCoT. Cette notion 
de compatibilit® signifie que la mise en îuvre du PLU ne doit remettre en cause : 

¶ ni les objectifs et orientations retenus par le SCoT,  

¶ ni le parti d'aménagement retenu. 
Le SCoT Arlysère a défini trois ambitions pour gérer le développement de son territoire. Son projet 
dôam®nagement et de d®veloppement durable pr®cise les modalit®s dôinterventions gr©ce ¨ la d®finition 
des orientations et des objectifs à suivre.  
Le PLU de Hauteluce doit reprendre et préciser les objectifs du SCoT sur son territoire communal, pour 
assurer la mise en compatibilité des documents : 
 

¶ Préserver et valoriser les espaces naturels, agricoles et des paysages.  
Ĕ Le volet environnement du PLU de Hauteluce traite de la protection des espaces naturels et 

agricoles de la commune : 
o Mettre en valeur la trame verte et bleue, 
o Limiter et encadrer lôurbanisation, 
o Préserver et renforcer les continuités écologiques sur tout le territoire,  
o Valoriser les espaces naturels et agricoles.  

 

¶ Favoriser le renouvellement urbain, la densification et maîtriser les extensions urbaines. Le SCoT 
prévoit pour la commune de Hauteluce une densité moyenne des nouvelles surfaces 
dôurbanisation de 15 logements/ha, sur 10 ans.  

Ĕ Le PLU de Hauteluce encadre lôurbanisation de son territoire :  
o Réhabiliter le noyau historique du village,  
o Favoriser le renouvellement urbain à proximité et dans le centre-bourg,  
o Exploiter les dents creuses dans le tissu bâti, 
o Ouvrir à lôurbanisation des secteurs limit®s proche du centre-bourg et en lien avec les 

équipements.  
 

¶ D®velopper les transports collectifs et lôinter-modalité. 
Ĕ Le volet déplacement du PLU de Hauteluce veille à la valorisation des modes de déplacements 

sur le territoire :  
o Renforcer les transports en commun avec les pôles urbains voisins,  
o Créer des arrêts de transports en commun sur la commune,  
o Augmenter les liens des navettes avec les gares voisines, 
o Développer et sécuriser les liaisons piétonnes et cyclistes.  

 

¶ Optimiser la localisation des activités, développer les activités du tourisme et favoriser 
lôimplantation dôactivit®s commerciales. 

Ĕ Le volet économie du PLU de Hauteluce traite du renforcement des activités économiques sur 
le territoire : 

o Dynamiser et accompagner lôoffre commerciale dans le centre-bourg, 
o Soutenir les activités artisanales, 
o D®velopper lôoffre touristique autour du bien-être et des loisirs, 
o Encourager la production agricole locale. 

 

¶ D®velopper et diversifier lôoffre de logement. 
Ĕ Le PLU de Hauteluce veille à adapter son offre en logement sur son territoire :  

o Favoriser la mixité sociale, 
o Favoriser les nouvelles typologies dôhabitat, 
o Répondre aux besoins spécifiques des personnes âgées et des jeunes ménages.  

 
Le projet communal est donc compatible avec les orientations du SCoT Arlys¯re et sôengage dans une 
évolution réaliste, adaptée au territoire et mesurée.  
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2. LA COMPATIBILITE DU PLU AVEC 
LE PLH 

 
 
Le Programme Local de lôHabitat (PLH) Arlys¯re qui sôapplique sur le territoire de Hauteluce. 
 
La première génération du PLH a été adoptée en 2008 pour une période de 6 ans. En 2015, la deuxième 
génération du PLH Arlysère a été approuvée. Il prend en compte les orientations et prescriptions définies 
par le SCoT Arlysère pour 2015-2021.  
 
Le PLU de Hauteluce doit reprendre et préciser les objectifs du PLH sur son territoire communal, pour 
assurer la mise en compatibilité des documents : 
 

¶ Pour la commune de Hauteluce, le PLH en accord avec les prescriptions du SCoT autorise un 
volume dôextension pour lôhabitat de 4,04 ha. 

Ĕ Le PADD de Hauteluce pr®voit lôouverture ¨ lôurbanisation pour le d®veloppement de lôhabitat sur 
la commune en compatibilité avec le SCOT et le PLH. 

¶ Pour la commune de Hauteluce, le PLH prévoit la production de 10 logements locatifs sociaux 
dôici 2021.  

Ĕ Lôun des objectifs du PLU est de favoriser la mixit® sociale dans les op®rations nouvelles en 
diversifiant lôoffre de logements. 

¶ Mobiliser le parc vacant. 
Ĕ Le PLU de Hauteluce a pour objectif de favoriser le renouvellement urbain notamment par la 

réhabilitation des logements vacants du village. 

¶ Poursuivre et améliorer la prise en compte des besoins des publics spécifiques.  
Ĕ Le PLU de Hauteluce vieille à répondre aux besoins des personnes âgées et des jeunes 

ménages.  
 
Le projet communal de Hauteluce est donc compatible avec les objectifs du PLH Arlysère.  
 
La commune a signée une convention avec Villad-sur-Doron et lôEtat et Action Logement et Arlys¯re pour 
le logement des travailleurs saisonniers qui met en évidence un besoin de 15 à 20 logements 
supplémentaires pour les saisonniers. Un projet de 16 logements saisonniers est prévu sur le site des 
Carrets. Côest ainsi que les enjeux en mati¯re de mixit® sociale et les mesures concr¯tes pour le 
développement du parc social sont bien prises en compte dans le PLU.  
 
 

3. LA COMPATIBILITE DU PLU AVEC 
LE SDAGE 

 
 
La commune de Hauteluce sôinscrit dans le territoire du Sch®ma Directeur dôAm®nagement de Gestion 
des Eaux (SDAGE) Rhône Méditerranée. Approuvé, il est en vigueur sur la période 2016 ï 2021. 
Document imposable au PLU, le SDAGE fixe les grandes orientations de préservation et de mise en 
valeur des milieux aquatiques, ainsi que des objectifs de qualité à atteindre d'ici 2021. 
 
Le PLU de Hauteluce vise à respecter les orientations du SDAGE notamment en terme de préservation 
et de mise en valeur de la trame bleue ainsi quôen terme de disponibilit® et de pr®servation de la ressource 
en eau potable. La mise en place dôun classement en zones N et le raccordement obligatoire ¨ un 
syst¯me dô®puration adapt® pour toute nouvelle construction, permettent notamment de r®pondre à ces 
objectifs.  
Les objectifs de préservation qualitative et quantitative des milieux aquatiques sont pris en compte par la 
protection des fonctionnalités des zones humides et des règlementations spécifiques à ces milieux afin 
dôemp°cher les impacts sur la ressource en eau. 
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4. LA COMPATIBILITE DU PLU AVEC 
LES AUTRES PLANS, SCHEMAS OU 
PROGRAMMES SURPA-
COMMUNAUX 

 
 
A travers son PADD et ses diverses dispositions, le PLU de Hauteluce en compte ou se réfère à différents 
documents dôurbanisme supra-communaux, parmi lesquels se trouvent être :  

- Le contrat de rivière Arly.Doron.Chaise signé le 22 juin 2012 ; 
- Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) Rhône-Alpes approuvé le 19 juin 2014 ; 
- Le Schéma Régional Climat Air Energie (SRCAE) Rhône-Alpes approuvé le 24 avril 2014 ; 
- Les servitudes dôutilit® publique ; 
- Le Plan Régional de l'Agriculture Durable (PRAD) Rhône-Alpes approuvé le 24 février 2012 ; 
- Le Plan départemental d'élimination des déchets ménagers et assimilés de la Savoie approuvé 

le 10 octobre 2003. 
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CINQUIEME CHAPITRE : 
LES INCIDENCES DU PLU 
SUR lôENVIRONNEMENT 
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Les PLU font lôobjet dôune ®valuation environnementale sôils sont : 
 

¶ « susceptibles d'avoir des effets notables sur l'environnement compte tenu de la superficie du 
territoire auxquels ils s'appliquent, de la nature et de l'importance des travaux et aménagements 
qu'ils autorisent et de la sensibilité du milieu dans lequel ceux-ci doivent être réalisés ». 

 
 
La commune de Hauteluce est concernée par un site Natura 2000 présent sur son territoire communal : 

¶ La Zone Spéciale de Conservation (ZSC) de Tourbière et Lac des Saisies (FR 8201776). 
 
La mise en place du PLU peut avoir des effets notables sur cet espace naturel. Le PLU de Hauteluce fait 
donc lôobjet dôune ®valuation environnementale.  
 
 
Lorsque le PLU sôinscrit dans une d®marche dô®valuation environnementale, le rapport de pr®sentation 
doit int®grer les diff®rents ®l®ments de lô®valuation environnementale. Le rapport de présentation 
contient : 
 

¶ « les zones susceptibles d'°tre touch®es de mani¯re notable par la mise en îuvre du plan » ; 

¶ « les incidences notables pr®visibles de la mise en îuvre du plan sur l'environnement » ; 

¶ « les conséquences éventuelles de l'adoption du plan sur la protection des zones revêtant une 
importance particulière pour l'environnement telles que celles désignées conformément aux 
articles R. 214-18 à R. 214-22 du code de l'environnement ainsi qu'à l'article 2 du décret n°2001-
1031 du 8 novembre 2001 relatif à la procédure de désignation des sites Natura 2000 » ; 

¶ « les mesures envisagées pour éviter, réduire et, si possible, compenser s'il y a lieu, les 
cons®quences dommageables de la mise en îuvre du plan sur l'environnement et rappelle que 
le plan fera l'objet d'une analyse des résultats de son application, notamment en ce qui concerne 
l'environnement, au plus tard à l'expiration d'un délai de dix ans à compter de son approbation  » 
; 

¶ « un résumé non technique des éléments précédents et une description de la manière dont 
l'évaluation a été effectuée ». 

 
 
La pr®sente partie expose les diff®rents ®l®ments issus de lô®valuation environnementale.  
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1. LE BILAN DE LôETAT INITIAL DE 
LôENVIRONNEMENT 

 
Introduction 

 
Ce document constitue le rapport dô®valuation environnemental du Plan Local dôUrbanisme (PLU) de la 
commune de Hauteluce (73), conform®ment au D®cret du 27mai 2005, relatif ¨ lô®valuation des incidences des 
documents dôurbanisme sur lôenvironnement, ainsi quô¨ la loi du 12 juillet 2010 portant « engagement national 
pour lôenvironnement è (dite loi Grenelle II) ainsi quôau Décret n° 2012-995 du 23 août 2012 relatif à 
l'évaluation environnementale des documents d'urbanisme 
 
Ce rapport sôarticule avec les autres documents composant le rapport de présentation du PLU : le diagnostic 
territorial, lô®tat initial de lôenvironnement et le projet dôam®nagement et de d®veloppement durable (PADD). 
 
Lô®tude des incidences des plans et programmes sur lôenvironnement (EIPPE), ou ®valuation 
environnementale, vise ¨ appr®cier les impacts sur lôenvironnement au stade des documents de planification, 
le plus en amont possible des projets. Ceci afin de pouvoir prendre en compte au moindre coût la question de 
lôopportunit® ou de la localisation des projets au regard dôun diagnostic environnemental. 
 

CADRE REGLEMENTAIRE 

 
L'évaluation environnementale des plans et programmes sur l'environnement est instituée par la Directive 
n°2001/42/CE du 27 juin 2001. Elle impose le principe selon lequel certains plans, schémas, programmes et 
autres documents de planification susceptibles d'avoir des effets notables sur l'environnement doivent faire 
l'objet d'une procédure d'évaluation environnementale ainsi que 
d'une information du public préalablement à leur adoption. Cette Directive est transposée en droit français par 
l'Ordonnance n°2004-489 du 3 juin 2004 (articles L121-10 et suivants du code de l'urbanisme). 
 
La loi ENE dite ç Grenelle II è a modifi® les crit¯res dô®ligibilit® des plans et Programmes et notamment des 
documents dôurbanisme soumis ¨ ®valuation environnementale (article L 121-10 du code de lôurbanisme). 
 

CONTENU DU RAPPORT ENVIRONNEMENTAL 

 

Des précisions sur le contenu de l'évaluation environnementale sont apportées par le Décret n°2005-608 du 27 
mai 2005 relatif ¨ l'®valuation des incidences des documents dôurbanisme sur lôenvironnement. (Article 4 pour 
les PLU) 
 
Le tableau pr®sent® en page suivante justifie le contenu du rapport Environnemental dô®valuation des 
incidences du PLU de Hauteluce (73) sur lôenvironnement, au regard des ®l®ments contenus dans les autres 
pièces du PLU. 
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Contenu réglementaire du PLU de 
Hauteluce(73)  

(art R123-2-1 Code Urbanisme - art L 122-6 
Code Environnement) 

Contenu dans 
les autres 
pièces du 

PLU 

Pièce  
concernée 

Réf. 

Contenu du 
rapport 

environnemental 
du PLU 

 1 Présentation résumée 
des objectifs du PLU, de 
son contenu et, de son 
articulation avec d'autres 
plans ou programmes 
soumis à évaluation 
environnementale et avec 
lesquels il doit être 
compatible ou qu'il doit 
prendre en considération 

Résumé des 
objectifs du PLU 

oui RP*  oui 

Ensemble des 
plans et 
programmes avec 
lesquels le PLU 
doit être 
compatible 

oui RP Page  oui 

Rappel des 
orientations de 
ces plans et 
programmes  

oui RP  non 

Exposé de la prise 
en compte de ces 
orientations par le 
PLU 

oui RP  non 

2 Analyse de l'état initial de 
l'environnement et des 
perspectives de son 
évolution exposant, 
notamment, les 
caractéristiques des zones 
susceptibles d'être 
touchées de manière 
notable par le projet de PLU 

Description de la 
géographie des 
milieux  

oui RP  oui 

Identification des 
enjeux 
environnementaux 
: approche 
thématique et 
transversale, 
hiérarchisation 
des enjeux, 
synthèse globale, 
identification des 
pressions 
anthropiques 
sur 
l'environnement 

oui 
(partiellement) 

RP Page  oui 

Etat initial des 
zones 
susceptibles 
d'être touchées de 
manière notable 
par la mise en 
îuvre du PLU 

non néant néant oui 

Perspectives 
d'évolution du 
territoire en 
l'absence de PLU 

oui RP  Non 

Bilan du 
document 
précédent  

oui RP  Non 

3 Analyse exposant les 
effets notables de la mise 
en îuvre du PLU sur 
l'environnement - Analyse 
des problèmes posés par la 
mise en îuvre du PLU sur 
la protection des zones 
revêtant une importance 

Analyse globale 
des incidences de 
la mise en îuvre 
du PLU sur 
l'environnement 
(incidences 
positives et 
négatives) 

oui 
(partiellement) 

RP  Oui 
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particulière pour 
l'environnement telles que 
les zones Natura 2000 

Détermination du 
caractère notable 
de ces incidences 
au regard des 
enjeux 
environnementaux 
identifiés 

non néant Page  Oui 

 Analyse des 
effets indirects 
induits par 
d'autres projets 
relevant d'autres 
collectivités 
publiques 

non néant néant Oui 

Analyse des effets 
de la mise en 
îuvre du PLU sur 
les zones Natura 
2000 

non néant néant Oui 

4 Exposé des motifs pour 
lesquels le PLU a été retenu 
au regard des objectifs de 
protection de 
l'environnement établis au 
niveau international, 
communautaire ou national 
et les raisons qui justifient le 
choix opéré au regard des 
autres solutions envisagées 

Présentation de la 
prise en compte 
par le PLU des 
textes les plus 
essentiels au 
regard des 
spécificités du 
territoire 

oui RP  Non 

Présentation des 
solutions 
alternatives, 
lorsqu'elles 
existent, et des 
arbitrages ayant 
conduit à leur 
écartement 

oui RP  Non 

5 Présentation des mesures 
envisagées pour éviter, 
réduire et si possible, 
compenser les 
conséquences 
dommageables du PLU sur 
l'environnement et en 
assure le suivi 

Présentation des 
mesures 
proposées pour 
réduire les 
incidences 
négatives du PLU 
qui ne peuvent 
pas être évitées, 
précisant le 
responsable de 
leurs mises en 
îuvre 

oui 
(partiellement) 

RP  Oui 

Présentation des 
mesures 
d'amélioration des 
effets de la mise 
en îuvre du PLU 
sur 
l'environnement 

non néant Page  Oui 

Définition 
d'indicateurs de 
suivi des mesures 
d'amélioration et 
de réduction des 
incidences du 
PLU 

non néant néant Oui 

 
 

non 
 

néant 
 

néant 
 

Oui 
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Définition 
d'indicateurs de 
suivi des enjeux 
environnementaux 

Définition 
d'indicateurs de 
suivi de la mise en 
îuvre du PLU 
(suivi du PADD) 

non néant néant Oui 

6 Résumé non technique 

Résumé 
synthétique non 
technique du 
rapport 
environnemental 

non néant Page  Oui 

RP* : Rapport de 
présentation PLU de 
Hauteluce (73) 
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INTRODUCTION 
 
 
La commune de Hauteluce est ancrée dans le massif du Beaufortain en Savoie (73), au cîur de la montagne 
¨ lôest des Alpes, proche de la fronti¯re suisse. Elle est comprise dans le territoire de la Communauté de 
Commune du pays de Beaufortin (CCB), qui comprend également les communes de Beaufort, Queige et Villard-
sur-Doron. 
 
Elle se situe à mi-chemin entre la métropole grenobloise et la métropole genevoise, deux pôles urbains majeurs 
¨ lô®chelle r®gionale. La premi¯re reste toutefois plus accessible (1h18 de route contre 1h55). 
La commune est en marge des connexions rapides menant aux villes satellitaires inscrites dans un rayon 
dôenviron 100 km : Albertville, Annecy, Chambéry, Aix-les-Bains, Genève, Grenoble. 
 
Située à 20 km, au nord-est dôAlbertville, le massif du Beaufortain se caractérise par des paysages pastoraux 
qui constituent un vaste domaine dôalpages o½ est fabriqu® le fromage Beaufort. Montagne ¨ vaches par 
excellence, le Beaufortin renferme un ensemble de vall®es int®rieures en auge dôacc¯s peu faciles, abritant 
dôinnombrables troupeaux de grande qualit®. Le territoire de Hauteluce est desservi par un maillage de voies 
communales et départementales desservant le site des Saisies, le fond de vallée et ses premières pentes. 
Cette desserte joue un rôle très important puisquôelle assure une double fonction de desserte locale et 
dôitin®raire touristique. 
 
Lô®conomie de Hauteluce est bas®e principalement sur :  
 

- Des activit®s traditionnelles li®es ¨ lôexploitation des ressources naturelles : la terre, la for°t, lôeau. 
- Des activités plus récentes liées au développement du tourisme. 
 

En 2015, La commune de Hauteluce révise son Plu déjà révisé en 2006. 
  
LES THEMES RETENUS POUR LôEVALUATION ENVIRONNEMENTALE sont : 
 
1) Le Patrimoine 
-Le patrimoine naturel 
-Le Patrimoine culturel et historique 
-Le Paysage 
 
2) Les Pollutions et qualité des milieux 
-Lôair 
-Le sol 
-Lôeau 
-Les déchets 
 
3) Les Ressources naturelles 
-Lôeau 
-Lôagriculture 
-Le bois 
 
4) Les Risques 
-Le risque dôinondations. 
-Le risque dôincendie 
-Le risque de mouvement de sol 
 
5) Le Cadre de vie 
 -La qualité urbaine 
 -Lôambiance sonore 
 -Les déplacements 
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PRESENTATION RESUMEE DES OBJECTIFS DU PLU, DE SON CONTENU ET DE SON ARTICULATION AVEC D'AUTRES PLANS 

OU PROGRAMMES SOUMIS A EVALUATION ENVIRONNEMENTALE ET AVEC LESQUELS IL DOIT ETRE COMPATIBLE OU QU'IL 

DOIT PRENDRE EN CONSIDERATION 

Résumé des objectifs du PLU 

Les objectifs découlent des principaux enjeux identifiés sur la commune de Hauteluce. 

Les 5 enjeux majeurs construits dôune mani¯re concert®e et participative dégagent en synthèse 5 mots clés : 

Le territoire. Le social. Lô®conomie. Lôenvironnement. Les d®placements. 

Cette logique de projet dôam®nagement se r®sume donc autour de ces quelques mots cl®s synergiques 
organisés de la manière suivante et fondés sur la notion incontournable du Développement Durable : 

 
Les objectifs se d®clinent dans le PADD ¨ partir des Principes dôorientations g®n®rales de la façon suivante : 

 
1) Hauteluce est : Une commune de montagne 
 
Objectifs : 

Á A/Poursuivre les coopérations intercommunales. 
Á B/Assurer le lien avec les communes périphériques du territoire communal. 
Á C/Valoriser les couronnes vertes agricoles, naturelles et forestières.  
Á D/Mettre en scène la vitrine du territoire communal.  

 
2) Hauteluce est : Une commune village.  
 
Objectifs : 
 

Á A/Renouveler les pôles urbains et limiter les extensions urbaines. 
Á B/Opter pour un développement urbain maîtrisé en valorisant les dents creuses. 
Á C/D®velopper de nouvelles formes dôhabiter et r®habiliter le parc ancien. 
Á D/Assurer la mixité dans la programmation des produits de logements. 

 
3). Hauteluce : Une commune nature. 
 
Objectifs : 
 

Á A/Intégrer les continuités écologiques. 
Á B/Renforcer la trame verte et bleue locale. 
Á C/Protéger les espaces naturels et paysagers de la commune. 
Á D/Valoriser les espaces agricoles.  

 
4) Hauteluce : Une commune Station.  
 
Objectifs : 
 

Á A/Pr®server lôidentit® rurale et agricole communale.  
Á B/Développer un tourisme de qualité entre station et village. 
Á C/Dynamiser et accompagner lôoffre commerciale communale.  
Á D/Renforcer les polarit®s dô®quipements publics.  

 
 
5) Hauteluce : Une commune étendue.  
 
Objectifs :  
 

Á A/Hiérarchiser le maillage viaire et limiter la place de la voiture.  
Á B/Organiser le stationnement. 
Á C/Renforcer les transports en commun.  
Á D/Développer la trame des modes doux. 
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Tous ces objectifs sont eux-mêmes déclinés en sous-objectifs 
 

Plans et programmes que le PLU doit prendre en compte 

 
Le PLU de Hauteluce intégrera Les plans et programmes suivants : 
 
  

- Programme local de lôhabitat (P.L.H.) en application de lôarticle L302-1 du Code de la construction et 
de lôhabitation. 
 

- La mise en îuvre des Opérations Programmées d'Amélioration de l'Habitat (OPAH). » 
 

La Communauté dôagglom®ration Arlys¯re est dotée de la compétence habitat. Dans ce cadre, elle 
« contribue à améliorer les conditions de logement, de vie et dôaccueil des populations. 

 
- Le SCOT : La commune est comprise dans le périmètre du Schéma de Cohérence Territoriale (SCOT) 

Arlysère. 
 

- Le SDAGE (Schéma directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) 
 

- LE SAGE : La commune d'Hauteluce est limitrophe du SAGE de l'Arve. 

 

 
Dôautres partenariats sont possibles : 
 

¶ Des possibilités de Portage foncier propos® par Lô®tablissement public Foncier de Rh¹ne-Alpes (EPORA) 
pour aider les communes à faire sortir les opérations et influer sur les programmes. 

 

¶ Des consultations gratuites de lôarchitecte conseil du CAUE (Conseil dôArchitecture dôUrbanisme et de 
lôEnvironnement) sont ouvertes ¨ toute personne qui envisage la construction, lôagrandissement ou la 
r®habilitation dôun b©timent.  

 

¶ LôANAH : LôAgence nationale de lôhabitat (ANAH) a pour mission de mettre en îuvre la politique 
nationale de d®veloppement, de r®habilitation et dôam®lioration du parc de logements priv®s existants.  

 

¶ LôOPAC Savoie et lôOPH Val Savoie Habitat sont, entre autres, des organismes de logements qui 
opèrent également sur le territoire. 
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ANALYSE DE L'ETAT INITIAL DE L'ENVIRONNEMENT ET DES PERSPECTIVES DE SON EVOLUTION EXPOSANT, NOTAMMENT, 
LES CARACTERISTIQUES DES ZONES SUSCEPTIBLES D'ETRE TOUCHEES DE MANIERE NOTABLE PAR LE PROJET DE PLU 

1.1.LE PATRIMOINE 

1. 1. 1. Le patrimoine naturel 

A.   Les zones de protections et dôinventaire,   
La trame verte et bleue, 
La commune de Hauteluce comporte plusieurs sites dôint®r°t patrimonial : 
- 6 tourbières référencées par l'inventaire régional des tourbières, 
- 5 ZNIEFF de type 1, 
- 4 ZNIEFF de type 2, 
- 39 zones humides référencées par l'inventaire des zones humides, 
- 1 arrêté préfectoral de protection de biotope, 
- 1 réserve naturelle régionale, 
- 2 zones Natura 2000 (Directive Habitats), 
 
Les tourbières référencées par l'inventaire régional des tourbières 
 
L'inventaire a été réalisé par le Conservatoire Rhône-Alpes des espaces naturels en 1999. Celui-ci référence 6 
tourbières : 
 
La tourbière de Colombe 
D'une superficie de 10 hectares et s'étendant sur 3 communes (Hauteluce, Les Contamines-Montjoie et Beaufort) 
elle se trouve à une altitude comprise entre 1 480 m et 1 580 m. Le marais s'inscrit dans une petite vallée latérale, 
plus "sauvage" et plus diversifiée que les vastes espaces du col du Joly et du versant sud-est de la commune de 
Hauteluce, croupes herbeuses assez monotones dévolues à l'exploitation pastorale. Elle comprend prairies, forêts, 
landes, barres rocheuses, avec les hauts sommets de l'Aiguille de Roselette pour toile de fond. Le marais, 
relativement vaste, marque le paysage ; dans sa partie amont, ruissellement et concrétions tufeuses remarquables. 
Seuls accroches paysagères "négatives" : en rive droite, vue sur un tronçon de télésiège, en rive gauche sur une 
partie de la voûte du barrage de la Girotte. 
 
Les Tourbières du ruisseau de l'Alpettaz 
Située sur la commune de Hauteluce à une altitude comprise entre 1 840 m et 1 940 m et d'une superficie de 4,4 
hectares, la tourbière marque peu le paysage. Sa position topographique limite son intérêt paysager même si 
l'ambiance est assez sauvage. 
 
La tourbière de Commanderie 
Situé à une altitude comprise entre 1 760 m et 1 790 m, cette zone humide de petite taille (1,2 hectares) marquent 
très peu le paysage. 
 
La tourbière du Plan de la Mouille 
Comprise entre 1 840 m et 1 990 m d'altitude et s'étendant sur 2 communes (Hauteluce et Beaufort), ce site est 
remarquable par son étendue (48,4 hectares), par la mosaïque d'habitats (tourbières, landes, pelouses), par sa 
topographie (série de petits cirques, de vallonnements, de replats) avec en arrière plan les hauts sommets de la 
Montagne d'Outray. 
 
La tourbière des Pémonts 
Comprise entre 1 350 m et 1 400 m d'altitude, ce marais de 8,7 hectares est un espace de végétation spontanée 
dans un paysage typique du Beaufortain et de son activité pastorale : prés de fauche et pâturage, habitat traditionnel 
dispersé. 
 
Les tourbières des Saisies 
Comprise entre 1 560 m et 1 750 m d'altitude et s'étendant sur 4 communes (Hauteluce, Villard-sur-Doron, Crest-
Voland et Cohennoz), ce site exceptionnel par son étendue (491,4 hectares), par l'importance des zones tourbeuses 
formant une série de vastes clairières dans les forêts résineuses, conserve un caractère assez sauvage malgré le 
réseau de pistes (ski de fond l'hiver) et la forte fréquentation induite. 
Cependant cette description ne vaut pas pour les secteurs situés au niveau du Col des Saisies et plus au sud, 
marqués par les aménagements touristiques : en périphérie, urbanisation, golf, stade de biathlon ; au cîur de zones 
humides d'un grand intérêt biologique, départs de remontées mécaniques et plan d'eau creusé au cours de l'été 
1999 (alimentation de canons à neige et activités de loisirs). 
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Les ZNIEFF de type 1 
 
Les ZNIEFF (Zones Naturelles d'Intérêt Écologique Faunistique et Floristique) de type 1 sont des secteurs de grand 
intérêt biologique ou écologique ayant fait l'objet d'un inventaire et ayant un intérêt spécifique. 

 
La tourbière des Lacs des Saisies (Id régional : 7308003) 
La tourbière des Lacs des Saisies constitue un site exceptionnel par son étendue (594,11 hectares sur 4 communes) 
et par l'importance des zones tourbeuses qui forment une série de vastes clairières au sein des forêts de résineux. 
L'intérêt majeur consiste en la pr®sence de milieux diversifi®s : for°t dô®pic®as, prairies humides, marais tourbeux et 
tourbières typiques à sphaignes la composent. Les sphaignes, sorte de mousses, sont adaptées aux conditions 
physiques particulières et à la faible teneur en ®l®ments nutritifs des tourbi¯res acides. Lôexistence des tourbi¯res 
acides est étroitement corrélée à des forts apports pluviométriques et à la présence d'un substrat acide en relation 
avec la roche-mère sous-jacente. De nombreuses espèces végétales sont strictement liées à ces milieux qui offrent 
des conditions de développement contraignantes ; parmi les plantes remarquables qui constituent le cortège 
floristique exceptionnel de ce site, citons lôAndrom¯de ¨ feuilles de polium, le Rossolis ¨ feuilles rondes ou encore 
la Scheuchzérie des marais. Dans les boisements pousse une autre plante très rare de la famille des primevères, la 
Trientale d'Europe. Cette espèce arctico-alpine (commune aux zones arctiques et alpines) est menacée de 
disparition en raison de la régression généralisée des zones humides. Sur le plan faunistique, les oiseaux sont bien 
connus. Le site abrite une belle population de Tétras lyre. La Bécasse des bois, le Sizerin flammé, le Tarin des 
aulnes peuvent également être observés. Dôautres groupes sont aussi bien repr®sent®s : les amphibiens avec la 
Grenouille rousse, les reptiles avec le Lézard vivipare, les insectes, en particulier les libellules avec la Cordulie 
arctiqueé Cette tourbi¯re conserve un caract¯re assez sauvage (hormis les secteurs situés au col des Saisies et 
plus au sud), malgré le réseau de pistes (pratique hivernale du ski de fond) et la forte fréquentation induite. 
 
La tourbière des Pémonts (Id régional : 7308004) 
Dans un environnement de prés de fauche et pâturage se trouve la tourbière des Pémonts. Elle représente 8,71 
hectares et est une tourbi¯re alcaline, côest-à-dire quôelle se d®veloppe sur des sols riches en calcaire. La tourbe qui 
s'y accumule est formée de nombreuses laîches mais aussi de mousses particulières : les hypnacées. Les milieux 
de tourbières alcalines sont très variés. Ce sont le plus souvent des prairies à forte diversité floristique. Parmi les 
oiseaux, le Tarier des prés peut y être observé. 
 

La montagne d'Outray - Rocher des Enclaves (Id régional : 7309007) 

Concerne 5 communes (Les Contamines-Monjoie-Beaufort, Bourg-Saint-Maurice, Hauteluce et Les Deserts) et 
représente une superficie de 5 188,01 hectares. Entre la montagne d'Outray et le col du Bonhomme, au nord du 
Beaufortain, ce site est à la fois sauvage et riche d'une grande diversité de milieux naturels. Au côté de milieux alpins 
typiques, forêts subalpines, landes et pelouses, éboulis et autres milieux rupestres, on soulignera l'intérêt majeur du 
vaste réseau de tourbières (plusieurs dizaines d'hectares) situé au nord-ouest du Rocher des Enclaves : la Grande 
Mouille. 
 
Le Massif du Joly (Id régional : 7309016) 
Culminant à 2525 m d'altitude et représentant 2 221,14 hectares, le Mont Joly (avec son extension vers le col du 
Joly) s'étend sur 4 communes (Hauteluce, Les Contamines-Montjoie, Megève et Saint-Gervais-Les-Bains forme une 
imposante pyramide entre Megève et les Contamines-Montjoie. Constitué de terrains sédimentaires calcaires et 
friables, les deux flancs du massif sont largement entaillés par l'érosion, à l'origine d'un paysage très vallonné parfois 
peu propice à l'installation d'un couvert végétal. Au col du Joly, des poches de dissolution dans le gypse ont favorisé 
la création de nombreuses dolines, certaines remplies d'eau. Etagée entre 1500 m d'altitude et le sommet, la 
végétation s'intègre dans les étages subalpin et alpin. La forêt, une pessière, est essentiellement localisée sur le 
flanc ouest. 
Brousse d'Aulne vert et lande à rhododendron sont assez bien représentées, sans atteindre pour autant la grande 
extension de prairies et pelouses d'altitude encore assez largement entretenues par le bétail. Les pelouses 
rocheuses et rochers également étendus représentent le domaine d'élection de la faune sauvage, dont 
principalement le Chamois. Le massif principal présente une grande richesse en matière de faune et de flore, en 
raison notamment de son étendue, de son altitude notable, du développement des zones rocheuses et des pentes 
inaccessibles à la dent du bétail. Le secteur du col du Joly accueille également de belles mares à rubanier, ainsi 
qu'une flore très riche. Parmi celle-ci, le rare Orchis nain ainsi que l'íillet superbe, ici en situation tr¯s insolite par 
rapport à ses conditions altitudinale, écologique et géographique habituelles. 
 
Les tourbières de Plan Jovet (Id régional : 7423001) 
Réparti sur 5 communes (Les Contamines-Montjoie, Saint-Gervais-Les-Bains, Beaufort, Bourg-Saint-Maurice et 
Hauteluce) et d'une superficie de 2 819,79 hectares, ce grand ensemble de zones humides d'altitude, installé en 
fond de combe et alimenté par plusieurs écoulements de pente. Il est constitué de milieux naturels variés :  
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"bas-marais" (marais tout ou partie alimentés par la nappe phréatique) alcalin ou acide et surtout pelouses riveraines 
à petites laîches et joncs : il s'agit en effet d'un type d'habitat naturel d'intérêt prioritaire au niveau européen. Sept 
espèces végétales protégées dont certaines particulièrement inféodées à ce type de milieu ont été recensées ici. 
 
Les ZNIEFF de type 2 
 
Les ZNIEFF de type 2 sont des grands ensembles naturels riches et peu modifiés, ou qui offrent des potentialités 
biologiques importantes. 
 
Ensemble de zones humides du nord du Beaufortain (Id régional : 7308) 
Réparti sur 10 communes et d'une superficie de 4 676 hectares, ce Massif est emprunt dôune forte personnalit®, li®e 
à une identité rurale marquée, le Beaufortain jouxte vers le nord celui du Mont Blanc. Il coïncide sur le plan 
hydrographique avec le bassin versant du Doron de Beaufort. 
Sous l'angle g®ologique, il nôest pas homog¯ne : on oppose ainsi le Beaufortain occidental, dont les terrains sont 
autochtones et majoritairement cristallins (micaschistes, gneiss et schistes, générant un relief aux formes douces) 
au Beaufortain oriental formé de terrains sédimentaires charriés. Une altitude moyenne (il culmine à moins de 3000 
m) et une topographie modérée rendent ici la découverte des milieux naturels aisée. 
Entre les vall®es de lôArly et du Doron, autour du Col des Saisies, subsiste lôun des plus remarquables ensembles 
de tourbi¯res dôaltitude des Alpes. Outre des types dôhabitats naturels de grand int®r°t (prairies ¨ Molinie et 
communautés associées), la flore en est remarquable (Andromède à feuilles de polium, lycopodes, Trientale 
dôEurope, Airelle ¨ petit fruit, Cannebergeé). 
La faune est riche en libellules et en oiseaux (Sizerin flamm®, T®tras lyreé) adapt®s ¨ ces milieux. Lôensemble d®crit 
ici d®limite le bassin versant des principales zones humides. Les plus significatives dôentre elles sont par ailleurs 
identifiées en autant de ZNIEFF de type I au fonctionnement fortement interdépendant. 
Le zonage de type II souligne la sensibilit® particuli¯re de ce bassin, en rapport avec la conservation dôesp¯ces 
tributaires de la qualité du milieu. 
Il souligne également particulièrement les fonctionnalités naturelles : 
- de nature hydraulique (autoépuration des eaux), 
- li®es ¨ la pr®servation des populations animales ou v®g®tales, en tant que zone dôalimentation ou de reproduction 
pour de nombreuses esp¯ces, dont celles pr®c®demment cit®es. Lôensemble pr®sente par ailleurs un grand int®r°t 
paysager. 
 
Les zones humides  
 
Les zones humides ont été référencées dans un inventaire réalisé par le Conservatoire d'espaces naturels Rhône-
Alpes entre 2004 et 2009 essentiellement de mars à septembre en plaine et de juillet à octobre en montagne. 
39 ont été recensées à Hauteluce. 
 
 
L'arrêté préfectoral de protection de biotope de la tourbière des Saisies 
 
La tourbière des Saisies est protégée par Arrêté Préfectoral de Biotopes du 18 décembre 1989, modifié le 25 janvier 
2001 et est d'intérêt communautaire conformément à la Directive européenne "NATURA 2000", habitat-faune-flore, 
depuis le 27 avril 2010. Le 11 juillet 2013, celle-ci est devenue Réserve Naturelle Régionale (RNR 265). Elle occupe 
une surface de 292,64 hectares s'étageant entre 1 550 et 1 718 m d'altitude dans le massif du Beaufortin et concerne 
le territoire de 4 communes (Cohennoz, Crest-Voland, Hauteluce et Queige). Elle constitue l'une des plus grandes 
tourbières acides à sphaignes d'altitude de l'arc alpin qui doit son origine à la période glaciaire du Würm. Dans cette 
mosaïque de milieux naturels d'intérêt prioritaire pour l'Europe ont été recensés, en premier lieu les habitats tourbeux 
à sphaignes. 
La richesse botanique du site est remarquable et l'on y trouve 38 plantes rares et/ou menacées adaptées à cet 
habitat particulier dont la trientales d'Europe, la Buxbaumie verte, l'Andromède à feuilles de polium, le Rossolis à 
feuilles rondes ou encore la Scheuchzérie des marais. 
L'avifaune comprend la chevêchette d'Europe, les mésanges huppées et boréales, le pic noir, le Cassenoix 
moucheté, le sizerin flammé et le tétras lyre. 
D'autres groupes sont aussi bien représentés : les amphibiens avec la grenouille rousse, les reptiles avec le lézard 
vivipare, les insectes, en particulier les libellules avec la Cordulie arctique. 
 
Les zones NATURA 2 000 
 
Natura 2000 vise à la protection des espèces et des habitats d'intérêt communautaire en s'appuyant sur les activités 
humaines comme outils de gestion et de sauvegarde du patrimoine naturel. La France a choisi d'appliquer Natura 
2000 dans une démarche concertée, basée sur le principe du volontariat et de la contractualisation.  
Les acteurs locaux sont donc pleinement intégrés au processus, en pilotant l'élaboration du Document d'Objectifs 
(DOCOB), puis son animation. Il constitue le document de référence, sans limitation de durée de vie, qui vise à 
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définir les objectifs de conservation des habitats et espèces ainsi que les actions de gestion à mener, après une 
phase de diagnostic des enjeux écologiques et humains. 
 
Le site FR 8201776 "Tourbière et Lac des Saisies" 
 
Le 1er DOCOB du site "Tourbière et Lac des Saisies" a été approuvé en 1999 et le second en 2010. Il est prévu 
pour une durée de 10 ans. 
 
Description générale du site 
 
Réparti sur 4 Communes (Hauteluce, Cohennoz, Crest-Voland et Queige) le site s'étend actuellement sur un peu 
plus de 290 hectares. Des démarches sont actuellement en cours en vue de l'étendre au niveau des tourbières de 
Bisanne (Cohennoz), du Lachat (Crest-Voland) et de Covetan (Notre Dame de Bellecombe). 
Le site des Saisies est situé au nord-est d'Albertville à cheval entre le massif du Beaufortain et du Val d'Arly. Il est 
composé de l'APPB des Saisies et du Lac des Saisies. Le site est essentiellement forestier.  
Ce site a été désigné pour être intégré au grand réseau européen Natura 2000 du fait de la présence très importante 
d'habitats tourbeux en bon état de conservation. En effet, les tourbières acides à sphaignes avec tout le cortège de 
micro habitats qui leurs est lié, sont des habitats d'intérêt prioritaire au niveau européen. 
 

 
Carte : localisation du site Natura 2000 Tourbière et Lac des Saisies et emprise sur la commune 
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Descriptif des habitats et des espèces présentes sur le site (source INPN) 
 

 

 
Descriptif des espèces présentes sur le site (source INPN) 
 
Les espèces végétales sont listées en Annexes : 

 
 



Commune de Hauteluce -  Plan Local dôUrbanisme  

 

Rapport de Présentation   

 

266 

 

 
 

 
 

 
 
Données à l'échelle communale 
Données non disponibles, 
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Description des habitats d'intérêts communautaire et objectifs de conservation 
 
91D0Tourbières boisées= Habitat prioritaire 
7110Tourbières hautes actives= Habitat prioritaire 
3160 - Lacs et mares dystrophes naturels 
7140-Tourbières de transition et tremblants 
9410- Forêts acidophiles à Picea des étages montagnard à alpin (Vaccinio-Piceetea) 
4060- Landes alpines et boréales  
6230 -Formations herbeuses à Nardus, riches en espèces, sur substrats siliceux des zones montagnardes 
 
État de conservation, enjeux écologiques et vulnérabilité des habitats 
 
 

 
 

 
Le 2eme DOCOB a été validé le 27/04/2010. 
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Objectifs de préservation et principales mesures de gestion : 
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La Buxbaumie verte  (Buxbaumia viridis) est classée parmi les Bryophytes, Mousses, Buxbaumiales, 
Buxbaumiacées. 
 
Buxbaumia viridis (Moug. ex Lam. & DC.) Brid. ex Moug. & Nestl  
est protégée par la Directive 92/43/CEE (Directive européenne dite Directive Habitats-Faune-Flore) : Annexe II 
 
Menaces potentielles 
 
N®cessitant la pr®sence de bois ®corc® en d®composition d®j¨ bien entam®e ou dôhumus brut sous condition 
dôhumidit® atmosph®rique ®lev®e et une couverture foresti¯re dense, lôesp¯ce est tr¯s sensible aux trop fortes 
®claircies du couvert forestier et a beaucoup de difficult®s ¨ sôimplanter sous peuplements trop jeunes. 
Le volume de bois mort pourrissant disponible au sol, la taille, la densit® et lôagencement des troncs et des 
branches sont des ®l®ments cl®s du d®veloppement de lôesp¯ce. 
Lôabsence de bois mort pourrissant, en volume trop faible, de taille trop r®duite ou 
trop dispersé combinée ou non à une réduction de la nébulosité sont des facteurs limitants.  
Le changement de la nature des essences productrices de bois mort peut aussi influencer la dynamique de 
maintien ou dôextension de lôesp¯ce. Les menaces sont donc fortement cadrées par un mode de gestion lié à 
certains aspects de lôintensification de la sylviculture. 
 
Programme d'action (contrats et/ou charte) 
Aucun plan dôaction, contrats ou charte nôexiste actuellement sur le site Natura 2000 
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Le site FR 8201698 "Contamines Montjoie - Miage - Tré la Tête" 
 
Le DOCOB du site " Contamines Montjoie - Miage - Tré la Tête " a été approuvé en novembre 2014. Il est prévu 
pour la période 2015 - 2024. 
 
Description générale du site 
 
Situé au sud-ouest du massif du Mont-Blanc, au fond du Val Montjoie et à moins de 80 kilomètres de Genève, le 
site des Contamines-Montjoie s'étend sur 5500 hectares environ. Son territoire s'étend de 1100 mètres à 3892 
mètres autour du Bon Nant. Ce formidable dénivelé (le plus important des réserves naturelles de France) de l'étage 
montagnard à l'étage nival, mêlé à des affleurements géologiques à la fois calcaires et siliceux donne, sous l'effet 
de l'érosion, un paysage très contrasté et une grande variété de sols et de végétaux. Avec une altitude moyenne à 
2338m pour une pente moyenne de 30.9 degrés, le site des Contamines est un espace de haute montagne. Il est 
caractérisé par la grande extension des pelouses, des zones rocheuses (éboulis, rochers) et des glaciers, par la 
présence de beaux groupements humides (tourbières à sphaignes, marécages alpins et lacs) et par une forêt 
presque exclusivement composée d'épicéas (la forêt couvre environ 13% du territoire de la réserve). Le col du 
Bonhomme situé dans la partie sud de la réserve est le témoin d'une zone de contact entre une partie du socle 
cristallin du massif du Mont-Blanc et la couverture sédimentaire alpine, plissée et déplacée. Cette zone est 
particulièrement intéressante pour la compréhension de l'histoire du massif du Mont-Blanc. Dans ce cadre 
magnifique, l'eau est omniprésente, glaciers, lacs, torrents, tourbières, donnant au site un cachet particulier. 
L'occupation humaine du Val Montjoie est très ancienne comme en témoigne la voie Romaine depuis Notre Dame 
de la Gorge, itinéraire du GR5 et du Tour du Mont-Blanc. 
 

 
Carte : localisation du site Natura 2000 Contamines Montjoie - Miage - Tré la Tête et emprise sur la commune 
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Descriptif des habitats et des espèces présentes sur le site (Source INPN) 
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Données à l'échelle communale 
Données non disponibles 
 
 
Description des habitats d'intérêts communautaire et objectifs de conservation 
 
Habitats prioritaires : 
 
7110 : Tourbières hautes actives 
 
Dynamique de la végétation 
La végétation des tourbières hautes actives se caractérise en premier lieu par la présence de buttes de 
Sphaignes, ombrotrophes. Côest lô®l®ment typique de ces milieux que lôon peut consid®rer comme le stade 
optimum de la dynamique de la végétation des hauts-marais. Ces buttes d®rivent g®n®ralement de lô®volution 
dynamique progressive de stades de végétation antérieurs, aquatiques ou hydrophiles, et évoluent 
g®n®ralement elles m°mes vers des stades moins hygrophiles selon une dynamique dôass¯chement et de 
minéralisation pouvant conduire, ¨ terme, ¨ ce que cessent les processus dô®laboration et dôaccumulation 
de la tourbe (turfigenèse). 
 
Rappel de quelques caract¯res sensibles de lôhabitat 
Cet habitat est très sensible à toute perturbation de son fonctionnement hydrologique : la nappe de la tourbière, 
notamment dans les formes typiques de lôhabitat (tourbi¯res ombrotrophes), 
étant subaffleurante avec de très faibles fluctuations saisonnières (< 20-30 cm). La couverture bryophytique, 
notamment les buttes de Sphaignes qui caractérisent lôhabitat, est tr¯s sensible et se trouve facilement 
déstructurée, notamment par le piétinement. 
 
 
Modes de gestion recommandés 
Proscrire toute atteinte port®e ¨ lô®cosyst¯me supportant cet habitat : proscrire tout boisement ou toute mise en 
culture, toute exploitation industrielle de tourbe sur les sites dôint®r°t ®cologique av®r®, tout apport dôintrant 
(pesticides, amendements chimiques ou organiques) et toute modification artificielle du régime hydrique 
pr®judiciable au maintien de lôhabitat. 
Proscrire notamment tout drainage et garantir la qualit® physicochimique des eaux dôalimentation des sites 
partiellement min®rotrophe (gestion int®gr®e ¨ mener ¨ lô®chelle du bassin versant). 
 
7240 : Formations pionnières alpines du Caricion bicoloris-atrofuscae  
 
Cet habitat regroupe deux types de milieux herbacés humides rares colonisant le bord des torrents et rivières 
froides. Si les premiers ne se rencontrent en France que dans les étages alpin et subalpin du massif alpin, les 
seconds, également très localisés, préfèrent les rives des fleuves froids et lents des étages collinéen et 
montagnard inférieur. 
Les différents groupements appartenant aux formations alpines et subalpines présentent de grandes similitudes 
physionomiques liées à la dominance des Laiches et Joncs de petite taille et sont floristiquement très proches. 
Ils présentent toutefois entre eux des faciès de transition qui rendent leur identification précise délicate. 
Les formations collinéennes à Petite massette (Typha minima) présentent une physionomie et une composition 
floristique très différentes des précédentes, notamment du fait de la présence de la Petite massette absente 
des formations alpines et subalpines. 
Les groupements pionniers des bords de torrents alpins constituent des gazons courts et plus ou moins 
clairsemés essentiellement constitués de Joncs et de petites cypéracées. Ils colonisent les abords de torrents, 
de sources ou de petits plans d.eau, alimentés par des eaux froides et généralement alcalines. 
Lôexistence de ph®nom¯nes g®omorphologiques de r®g®n®ration qui renouvellent p®riodiquement le milieu 
semble nécessaire au maintien de ces groupements à caractère pionnier dans la mesure 
où ils bloquent leur évolution vers la pelouse. Côest pourquoi ces groupements sont particuli¯rement vuln®rables 
aux am®nagements susceptibles dôaffecter les caract®ristiques du relief et les conditions hydrologiques du 
bassin versant. 
Lôisolement des stations et la raret® des esp¯ces qui les constituent rendent très aléatoire la recolonisation 
dôune station apr¯s sa destruction. 
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Habitats communautaires non prioritaires 
 
3130 Eaux stagnantes, oligotrophes à mésotrophes avec végétation des Littorelletea uniflorae et/ou des Isoeto-
Nanojuncetea 
 
Cet habitat, tr¯s h®t®rog¯ne, englobe dôune part les gazons vivaces amphibies oligotrophiques ¨ Littorelle et 
Iso¯tes des plaines continentales et des montagnes europ®ennes, dôautre part les communaut®s annuelles 
plus ou moins longuement amphibies oligotrophiques à mésotrophiques à petites joncacées et cypéracées. Les 
seuls points communs écologiques sont donc le caractère amphibie non eutrophique et le caractère héliophile. 
 
Objectifs de conservation 
Maintien du fonctionnement hydrique des pièces d.eau favorisant les variations du plan d.eau, condition liée au 
caract¯re amphibie et h®liophile, et absence de toute forme dôeutrophisation, maintenant un degr® de trophie 
au plus méso-eutrophe. Une mise en assec des pi¯ces dôeau espac®e dans le temps pourrait être extrêmement 
propice au maintien des végétations amphibies de bas-niveau topographique. 
 
 
3160 Lacs et mares dystrophes naturels 
 
Lôhabitat occupe des d®pressions souvent de faibles superficies, en eau peu profonde sôassèchant parfois en 
®t®, au sein de marais alcalins ou acides, si bien que lôon ne parlera que de mares dystrophes dans la fiche 
déclinée. Celles-ci peuvent toutefois °tre en interconnexion forte avec dôautres types de milieux humides. Le 
recouvrement de la végétation est en général assez faible et laisse apparaître le substrat vaseux ou tourbeux. 
Cet habitat, qui représente une distribution européenne subatlantique bor®ale, est susceptible dô°tre observ® 
dans une grande partie de la France, mais se montre plus fréquent dans les zones de montagnes. 
Les potentialit®s ®conomiques de lôhabitat sont nulles. Par contre, la conservation de lôhabitat, qui n®cessite le 
maintien du fonctionnement hydrique assurant une lame dôeau de faible ®paisseur et lôabsence dôeutrophisation, 
peut être une source de conflit avec une valorisation économique (piscicole, cynégétique, de loisir, etc.) de 
lôhabitat. 
 
4060 Landes alpines et boréales 
 
Il sôagit de landes basses (encore appelées landines) naturelles stables (ou pratiquement stables) de lôétage 
alpin inférieur, se retrouvant en subalpin dans des stations à caractères similaires. 
Le facteur ®cologique pr®pond®rant est lôaction du vent : les tempêtes hivernales entraînent rapidement la neige 
; la végétation est donc soumise à une longue période de froids intenses(- 20°C). Ces conditions stationnelles 
drastiques ne peuvent être supportées que par des espèces fortement résistantes au froid, notamment par des 
plantes sempervirentes capables de photosynthétiser promptement lorsque la température sô®l¯ve au-dessus 
de zéro degré. 
Les lichens sont également abondants dans ces landes ventées (ces végétaux sont connus pour leur très 
grande résistance au froid). 
Souvent dans nos montagnes, les landines ventées ne couvrent pas de grandes surfaces individualisées et 
homogènes : elles donnent fréquemment une mosaïque avec des végétations recherchant une couche de neige 
persistante (rhodoraies).  
Elles occupent les surfaces r®duites des cr°tes, ar°tes et corniches vent®es quôelles partagent parfois avec les 
pelouses à Élyne fausse 
queue de souris (Kobresia myosuroides) [code UE : 6170]. 
Parmi les esp¯ces caract®ristiques, on peut citer lôAzal®e des Alpes (Loiseleuria procumbens), la Camarine 
hermaphrodite (Empetrum nigrum subsp. hermaphroditum) et de nombreux lichens (Alectoria ochroleuca, Cetraria 
cucullata, Cetraria nivalis, Cornicularia divergensé). La gestion de ces landes passe par un pâturage extensif tardif 
apr¯s la fonte des neiges et le ressuyage afin dô®viter toute d®gradation des sols et le déprimage de la strate 
herbacée.  
Un passage régulier des troupeaux sur les éboulis permet dôen limiter la colonisation par les ligneux. 
 
6170 Pelouses calcaires alpines et subalpines 
 
Pelouses denses, dôun vert fonc® brillant, ou plus rarement formation prairiale à hautes herbes (type à laîche 
ferrugineuse). Recouvrement rarement inférieur à 100 %.Composition floristique riche et diversifiée, à 
pr®dominance dôh®micryptophytes (surtout Poac®es et L®gumineuses).Pour le type ¨ P©turin violacé et 
Alchémille à folioles soudées, possibilité de maintien sous couvert du Mélèze (Larix decidua)en peuplement 
clair, induisant une formation de type pré-bois [subass. laricetosum deciduae], avec localement implantation de 
lô£pic®a (Picea abies). 
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Habitat du Lagopède alpin (Lagopus mutus) : les combes à neige qui appartiennent à ces alpages constituent 
un habitat privil®gi® pour la nidification du Lagop¯de. La mont®e trop pr®coce du troupeau (jusquô¨ fin juillet) 
peut perturber la réussite de la couvaison (d®rangement de la femelle, pi®tinement des îufs) et entra´ner la 
destruction partielle de la ressource alimentaire des poussins que sont les insectes. En revanche, à partir du 
mois dôao¾t, il nôy a que peu de risques de concurrence avec le p©turage. 
Pour éviter un éventuel dérangement pendant la couvée de cette espèce, le gestionnaire préconise que la 
mont®e du troupeau ne se fasse pas avant le d®but du mois dôao¾t. 
Présence de Tétras-lyre (Tetrao tetrix) et Bartavelle (Alectorisgraeca). 
 
8110 Eboulis siliceux de l'étage montagnard à nival (Androsacetalia alpinae et Galeopsietalia ladani) 
 
Cet habitat regroupe les communautés se développant dans les Alpes, les Pyrénées, les Vosges, la Corse et 
le Massif central, de lô®tage montagnard ¨ lô®tage nival sur des ®boulis siliceux ¨ granulom®trie variable 
(®l®ments fins ¨ grossiers), le plus souvent en situations assez humides permettant lôalt®ration de la roche et la 
formation dôun lithosol n®cessaire ¨ lôinstallation et au d®veloppement des végétaux. Cet habitat pionnier 
colonise les moraines, les pierriers issus de lôalt®ration des falaises, les alluvions torrentielles. Ces pierriers 
sont principalement mobiles 
mais parfois fixés (cas des chaos de gros blocs). 
Les principales menaces qui pèsent sur cet habitat sont des aménagements qui peuvent le détruire directement 
ou en perturber la dynamique en emp°chant lôapport de mat®riaux nouveaux. 
Du fait des fortes contraintes sôexer­ant sur cet habitat et rendant tr¯s lente (voire nulle) la dynamique de la 
végétation et des faibles relations qui lient les activités humaines à cet habitat, la gestion consiste dans la 
majorité des cas en une non-intervention. 
 
8220 Pentes rocheuses siliceuses avec végétation chasmophytique. 
 
 
Cet habitat ne prend en compte que les communautés installées 
Au sein dô®troites fissures dans lesquelles se sont form®es des fragments de lithosols. 
Les replats à sols plus évolués (type rendzine) et colonisés par des lambreaux de pelouse (formant des guirlandes) 
ne rentrent pas dans l composition de cet habitat. 
Et correspondent ¨ un stade dô®volution ult®rieur de la v®g®tation ou ¨ une v®g®tation parralele sans line direct avec 
les habitats chasmophytiques. 
La large répartition de cet habitat en France,sa grande amplitude altitudinale et sesexpositions variées entraine une 
grande diversité de situations écologiques et decommunautés végétales.Peu de menaces reposent sur cet habitat 
si ce nôest ponctuellement lôexploitation de la roche ou la pratique de lôescaladedans des sites ¨ forte valeur 
patrimoniale.du fait des fortes contraintes sôexer­ant sur cet habitat et rendant tes lente voire nulle,la dynamique de 
la végétation et des faibles relations qui lient les activités humaines à cet habitat,la gestion consiste dans la majorité 
des cas en une non intervention. 
 
8340 Glaciers permanents 
 
Stock dôeau solide(neige nev® et glace).et milieu poreux susceptible de stocker temporairement de grandes 
quantit®s dôeau liquide (eau de fonte des n®v®s et glace,eau des pr®cipitation liquides) dôautant plus que cet habitat 
dans les 2 formes (active et fossile)présente une fréquence élevée en moyenne montagne. 
 
Valeur paysagère, bien que largement méconnue. 
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État de conservation, enjeux écologiques et vulnérabilité des habitats 
 
 

 
Programme d'action (contrats et/ou charte) 



Commune de Hauteluce -  Plan Local dôUrbanisme  

 

Rapport de Présentation   

 

277 

Espèces à enjeu 
Espèces remarquables potentiellement présentes sur la commune 
 
Description des espèces présentes sur la commune 
 
La richesse des espaces naturels présents à Hauteluce trouve une traduction en terme d'espèces qu'elle abrite, 
puisqu'on dénombre 794 espèces animales et végétales (Source : Inventaire National du Patrimoine Naturel) : 
- 1 espèce de rotifère 
- 3 espèces d'amphibiens = batraciens (Amphibia) 
- 58 espèces d'insectes (Insecta) 
- 12 espèces de mammifères (Mammalia) 
- 14 espèces d'oiseaux (Aves) 
- 8 espèces de poissons = Actinopterygiens (Actinopterygii) 
- 698 espèces végétales (Equisetopsida) 
 
Parmi ces espèces, un certain nombre sont menacées, et référencées par l'Union Internationale pour la 
Conservation de la Nature (UICN) sur des listes rouges. On dénombre notamment : 
 
- 116 espèces sur liste rouge Monde, dont certaines quasi menacées (catégorie NT) : Colias phicomone (Candide), 
Gypaetus barbatus (Gypaète barbu), Juglans regia (Noyer royal) et Milvus milvus (Milan royal) ; 
 
- 213 espèces inscrites sur liste rouge Europe, 1 espèce est classée en catégorie vulnérable (VU) : Gypaetus 
barbatus (Gypaète barbu) et 7 espèces sont quasi menacées (NT) : Boloria titania (Grande violette), Colias 
phicomone (Candide), Cypripedium calceolus (Sabot de Vénus), Fraxinus excelsior (Frêne commun), Milvus milvus 
(Milan royal), Polyommatus damon (Sablé du Sainfoin) et Polyommatus eros (Argus bleu acier) ; 
 
- 93 espèces inscrites sur liste rouge France, dont 1 est en danger (EN) : Gypaetus barbatus (Gypaète barbu), 15 
sont vulnérables (VU) : Carex magellanica Lam. Subsp. Irrigua (Wahlenb.) Hiitonen (Laîche de Magellan), 
Chamorchis alpina (Orchis nain), Cypripedium calceolus (Sabot de Vénus), Dactylorhiza maculata (Orchis incarnat), 
Glaucidium passerinum (Chevêchette d'Europe), Gymnadenia odoratissima (Orchis odorant), Herminium monorchis 
(Orchis musc), Milvus milvus (Milan royal), Pedicularis recutita (Pédiculaire tronquée), Pedicularis recutita L. 
(Pédiculaire tronquée), Salix helvetica Vill. (Saule de Suisse), Salvelinus umbla (Omble chevalier), Saxicola rubetra 
(Tarier des près) et 10 sont quasi menacées (NT) : Capra ibex (Bouquetin des Alpes), Carduelis spinus (Tarin des 
aulnes), Carex magellanica irrigua (Laîche de Magellan), Dactylorhiza majalis (Orchis à larges feuilles), Dactylorhiza 
traunsteineri  (Orchis de Trausteiner), Draba tomentosa (Drave tomenteuse), Epipactis palustris (Epipactis des 
marais), Epipogium aphyllum (Epipogon sans feuilles), Lepus timidus (Lièvre variable) et Telestes souffla (Blageon). 
 
Cinq espèces introduites sont considérées comme envahissantes : 
- Omble de fontaine, saumon de Fontaine (Salvelinus fontinalis) 
- Epilobe cilié (Epilobium ciliatum) 
- Renouée du Japon (Reynoutria japonica Houtt.) 
- Robinier faux-acacia, Carouge (Robinia pseudoacacia L.) 
- Tête d'or (Solidago gigantea Aiton) 
 
Sont également signalées sur la commune : les espèces concernées : Buddleia de David (Buddleja davidii), 
Balsamine de lôHimalaya  (impatiens glandulifera) Berce du Caucase et partiellement lôAmbroisie (ambrosia 
artemisiifolia) 
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- Renouée du Japon (Reynoutria japonica  
Houtt.) 
 

 
 

Tête d'or (Solidago gigantea Aiton) 
 

 

               
- Robinier faux-acacia,                      - Epilobe cilié (Epilobium ciliatum) 
 Carouge (Robinia pseudoacacia L.) 
 
 

-  
Omble de fontaine, saumon de Fontaine (Salve 
linus fontinalis). 
 

A.  LES  CONTINUITES ECOLOGIQUES ET LA TRAME VERTE ET BLEUE 

 
 
Les continuités écologiques 

 
Pour survivre et r®sister aux agressions (®pid®mies, pr®dations, morts accidentelles), la population dôune esp¯ce 
doit comprendre un effectif minimal. Elle doit donc aussi disposer dôun territoire de taille suffisante lui permettant 
de réaliser la totalité de son cycle vital (alimentation ici, nidification là, repos ailleurs). 
La fragmentation des espaces naturels liée aux activités humaines constitue donc une forte menace pour les 
écosystèmes. Elle provoque un déséquilibre dans le mode de vie de certaines espèces (migration perturbée, aire 
de répartition altérée, raréfaction des échanges génétiques). La superficie des espaces naturels diminue, tant du 
fait de lôurbanisation que de la pratique dôune agriculture intensive (suppression des haies, des foss®s, etc.). 

 
Face ¨ cette fragmentation, il convient donc de maintenir ou de restaurer la connectivit® du paysage, côest-à-dire le 
degré avec lequel ce paysage permet les mouvements des espèces en favorisant ainsi le brassage génétique, le 
sauvetage de populations en d®clin ou encore la recolonisation dôhabitats apr¯s une extinction locale.  

 
 
Les réservoirs de biodiversité  
Côest dans ces espaces que la biodiversit® est la plus riche et la mieux repr®sent®e. Les conditions indispensables 
¨ son maintien et ¨ son fonctionnement y sont r®unies. £galement nomm®s ç cîurs de nature è, ce sont les 
zones vitales où les individus réalisent la plupart de leur cycle (reproduction, alimentation, repos, etc.), ces zones 
pouvant éventuellement être éloignées les unes des autres pour certaines espèces. Par exemple, les mares de 
ponte sont parfois ®loign®es des sites dôhivernage. 
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Le corridor écologique  
Les zones utilis®es par les plantes et animaux pour se d®placer dôun r®servoir de biodiversit® ¨ lôautre sont 
appel®es corridors ®cologiques. Ils sont indispensables pour satisfaire dôautres besoins de circulation, comme 
ceux liés aux besoins de dispersion dôune esp¯ce (recherche de nouveaux territoires, de nouveaux partenairesé), 
donc de favoriser la connectivit® du paysage. Ils constituent un outil dôam®nagement durable du territoire pour une 
conservation dynamique de la biodiversité. 
On les classe généralement en trois types principaux : 

Å structures lin®aires : haies, chemins et bords de chemins, cours dôeau et leurs rives, etc. ; 
Å structures en ç pas japonais è : ponctuation dô®l®ments-relais ou dô´lots-refuges, mares, bosquets, etc. ; 
Å matrices paysagères : type de milieu paysager, artificialisé agricole,  
 

Le réseau écologique  
Le réseau écologique vise à favoriser le déplacement des espèces entre les habitats favorables dispersés sur leur 
aire de répartition. Il est constitué de réservoirs de biodiversité et de corridors. 
 
En effet, du fait de la fragmentation des espaces naturels, les esp¯ces ne peuvent plus vivre aujourdôhui sur un 
espace naturel dôun seul tenant, mais sur un ensemble de zones vitales, les r®servoirs de biodiversit®, plus ou 
moins proches ou éloignées.  
 
Enrayer la perte de la biodiversité passe, notamment en France, par la préservation et la restauration de 
continuités écologiques. Ces nécessaires maintiens et rétablissements des continuités écologiques impliquent que 
lôespace rural, les cours dôeau, les zones urbaines mais également les grandes entités paysagères et écologiques 
que constituent les montagnes, les fleuves, les grandes zones herbagères et forestières, le littoral sauvage, etc., 
demeurent ou redeviennent partout o½ côest possible des espaces de vie pour la nature.  
 
Ainsi, une nouvelle méthode dôapproche sôimpose : il faut d®sormais raisonner en termes de maillage et de 
fonctionnalité des écosystèmes, en termes de continuités écologiques, à une échelle spatiale très large.  
Au sens du projet de loi portant engagement national pour lôenvironnement, dit Grenelle 2, les continuités 
®cologiques correspondent ¨ lôensemble form® par : 

- les réservoirs de biodiversité,  

- les cours dôeau  

- et les corridors écologiques qui les relient.  

 
La trame verte et Bleue à Hauteluce 
 
La trame verte et bleue (continuité écologique locale) est constituée : 

- des continuums écologiques, qui s'entendent comme des ensembles d'équipements "naturels" en continuité; 

- des noyaux de biodiversité (ou réservoir) qui sont principalement les milieux naturels "extraordinaires"; 

- des corridors ®cologiques, permettant ¨ une population dôesp¯ces de circuler et dôacc®der aux zones vitales.  

 

­ Pour l'identification des continuums 

- les secteurs boisés, 
- les zones humides, 

­ Pour la définition des corridors 

- les cours d'eau et petits affluents, 
- les espaces verts continus,  

­ Pour l'identification des noyaux de biodiversité 

- les secteurs ou se concentrent corridors et continuums, 
- les milieux particulièrement riches sur la commune,  
 
 
Cette TVB définie à l'échelle communale est complétée par celle identifiée dans le SRCE régional. La TVB de 
Hauteluce est donc construite en considérant les éléments suivants: 
- des réservoirs de biodiversité en milieu boisé et/ou humide, 

- des continuums de biodiversité constitués par les espaces naturels (terrestres et humides) continus, 

- des points de fragilité aux abords des cours d'eau (obstacles à l'écoulement), 
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Carte : extrait du SRCE Rhône Alpes  
 
Légende: 
 Réservoirs de biodiversité 
 Objectifs associés : à préserver ou à remettre en bon état 

 
  Cours d'eau d'intérêt écologique 

 Objectifs associés : à remettre en bon état 
  
Espaces perméables* : continuités écologiques fonctionnelles assurant un rôle de corridor entre 
réservoirs de biodiversité 
 
  Perméabilité forte 
  Perméabilité moyenne 
 Espaces perméables liés aux milieux aquatiques 
  
 

Référentiels des obstacles à l'écoulement des cours d'eau 
  

 
*Les espaces perm®ables : ils permettent dôassurer la coh®rence de la Trame verte et bleue, en complément 
des corridors ®cologiques, en traduisant lôid®e de connectivit® globale du territoire. Ils sont globalement 
constitués par une nature dite « ordinaire » mais indispensable au fonctionnement écologique du territoire 
r®gional. Il sôagit principalement dôespaces terrestres ¨ dominantes agricole, foresti¯re et naturelle mais 
®galement dôespaces li®s aux milieux aquatiques. 
Les espaces perméables ont été cartographiés sur la base des sous-trames du Réseau écologique de 
Rhône-Alpes (RERA, 2009). 
Les espaces perméables constituent des espaces de vigilance, jouant un rôle de corridors permettant de 
mettre en lien des r®servoirs de biodiversit®. Lôenjeu pour le SRCE est dôassurer dans la dur®e le maintien de 
leur fonctionnalité. 
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1.1.2.Le Patrimoine culturel et historique 

  
Deux monuments historiques classés :  
 
 

 
         
La chapelle du hameau de Belleville                            Ló®glise de Saint Jacques dóAssyrie 
 
A. Les sites inscrits :  

 
Sept sites inscrits (à lôinventaire suppl®mentaire des monuments historiques) : 
 
Å 08/04/1943 Hameau dôAnnuit,  
Å 08/04/1943 Hameau dôEntre deux Nants et ses abords,  
Å 08/04/1943 Hameau du Praz et ses abords,  
Å 13/04/1943 Hameau de Belleville et ses abords,  
Å 13/04/1943 Hameau du Pré,  
Å 13/04/1943 Oratoire Notre-Dame-des-Apôtres,  
Å 16/04/1943 Village (y compris les voies publiques),  
Å 28/06/1943 Cols du Joly et de la Fenêtre, Lac de la Girotte et ses abords, 
Å 02/11/1943 Col des Saisies. 

 
 
Ces lieux conservent de nombreux exemples du patrimoine vernaculaire et culturel et constituent les vestiges 
symboliques dôune vie collective, dôentraides et de croyances. Ce sont les ®glises, les calvaires, les greniers, 
les fours, les bouttaz (petite construction de bois au-dessus dôun ruisseau ou dôune source), moulins, fontaines, 
bassins.  
Les hameaux (autrefois appelés villages), possèdent encore leur propre chapelle, construite et décorée à 
lô®poque baroque, du XVIIe si¯cle jusquôau milieu du XIXe si¯cle (sauf celle de Belleville). Leur architecture 
intérieure est très modeste. Chaque chapelle est une église en modèle réduit, construite en fonction du nombre 
dôhabitants, et poss®dant tout ce quôil faut pour c®l®brer le culte : retables, statues, chemin de croix, 
confessionnaux. 

 
B. Les autres éléments remarquables du patrimoine 

 
Le patrimoine technologique 
 
 

Le lac (75ha) et le barrage de la Girotte sont des vestiges de lô®poque industrielle dôHauteluce. 
Le barrage à voûtes multiples de la Girotte (18 voûtes) a été construit à partir de 1944 et mis en eau en 1949. 
Il mesure 45m de hauteur et 510m de longueur en crête. Il est accessible seulement à pied, à vélo ou à 
cheval, ce qui lui vaut dô°tre moins touristique que les barrages de Saint-Guérin et de la Gittaz et surtout de 
Roselend, mais il reste un élément de patrimoine monumental de la commune. 
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 Centrale EDF, proche du départ                         Barrage de la Girotte 

    des pistes du domaine des Contamines 
 
En conclusion, le patrimoine bâti dôHauteluce appara´t aussi remarquable que lôest son paysage naturel : tant 
par un ensemble de constructions que par des bâtiments et des ouvrages particuliers. Il génère en cela des 
ambiances particulières propres au territoire, aidé par le bâti « ordinaire », typique de la région. 

1. 1.3.Le  Paysage 

 
A. .Les grandes unités paysagères 

La commune offre une homogénéité paysagère et de nombreuses vues 
 
Le paysage est une composante importante du territoire. Il revêt un enjeu identitaire non négligeable et participe 
du développement équilibré et durable du territoire.  
La loi Montagne sôappliquant au village dôHauteluce, lô®tude paysag¯re permet dôidentifier les hameaux et 
groupements de constructions (au sens de la loi), que ce soit dans leurs composantes bâties ou dans leurs 
limites. 
 Ainsi, les secteurs b©tis qui nôauront ®t® recens®s ni dans lôune, ni dans lôautre de ces deux cat®gories ne 
pourront faire lôobjet dôune extension.  
En outre, lôanalyse du paysage permet de distinguer les coupures dôurbanisation ¨ ne pas couper ou franchir 
(exemples : ruisseau, haie, voieé). 
La commune est placée dans une vallée encaissée qui se ferme en cirque du côté est (col du Joly) du territoire, 
offrant des perspectives nord-sud, sud-nord et est-ouest. 
Sporadiquement, des espaces boisés sont à remarquer, ainsi que des espaces de pâturage. Enfin, le paysage 
urbain se caractérise par un habitat épars. Quelques noyaux villageois se concentrent autour du village 
dôHauteluce, de ses sept hameaux et de la station des Saisies.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Vue de Hauteluce depuis lôest du territoire communal                     Vue depuis le village dôHauteluce 
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B. Les zones naturelles et agricoles 
La commune est cern®e dôespaces naturels et agricoles qui d®gagent une trame verte locale 

 
La commune, ¨ grande dominante bois®e et agricole (p©turages), laisse peu dôespaces libres sans usage. 
Cela est visible au travers des cartes ci-dessous, par la juxtaposition des terres agricoles en activité et des 
espaces dôint®r°t naturel. Elles sont ®labor®es ¨ partir de G®oportail et concernent le village dôHauteluce et 
les Saisies.  
Quelques poches restent toutefois sans int®r°t naturel et agricole autour du village dôHauteluce, ¨ prendre 
en compte dans les réflexions de développement urbain.  

 
 
Vue de Hauteluce depuis lôest du territoire communal 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

C. .Lôanalyse du paysage communal 
Quelle que soit la position dôun observateur sur le territoire, il peut profiter dôune multitude de perc®es 
visuelles, des « fenêtres è qui sôouvrent, au d®tour dôune ruelle, sur le paysage alentour, ou en continu sur 
les routes du territoire. Le d®nivel® ®tant important, des points de vue vari®s sôoffrent au promeneur. Ce 
qui pr®domine quand on balaye lôhorizon du regard, côest une sensation de hauteur. Du regard, il est 
possible de sôimmerger dans lô®crin de nature qui domine le territoire. Ainsi, m°me le Mont Blanc est visible 
depuis Hauteluce... 

Synthèse et enjeux & Perspectives dô®volution 

La commune pr®sente trois unit®s b©ties distinctes : le village dôHauteluce, la station des Saisies, et 
lôhabitat isol®, parfois regroup® en hameaux.  
Pour les deux premi¯res, les limites dôurbanisation sont claires. 
Les limites de lôhabitat isol® peuvent °tre pr®cis®es par rapport aux enjeux du patrimoine naturel 
La commune laisse quelques dents creuses au sein du tissu existant, comme des franges à potentiel de 
développement, à maîtriser en respectant la biodiversité et les corridors écologiques. 
Une attention particulière doit être menée à la préservation du patrimoine naturel exceptionnel comprenant 
790 espèces recensées (96 espèces faunistiques, 694 espèces floristiques). 
Des espèces sur Listes Rouges (89 en LR France, 210 en LR Europe et 115 en LR Monde). 
 
En Lôabsence de PLU, en suivant un sc®nario au fil de lôeau, les perspectives dô®volution du patrimoine 
seraient les suivantes : 
 
Développement des espèces invasives : 
- Epilobe cilié (Epilobium ciliatum) 
- Renouée du Japon (Reynoutria japonica Houtt.) 
- Robinier faux-acacia, Carouge (Robinia pseudoacacia L.) 
- Tête d'or (Solidago gigantea Aiton) 
 
D®gradation des biotopes li®e ¨ lôaugmentation des pressions anthropiques sur les milieux naturels. 
La révision du PLU permet de conforter les caractères paysagers forts de la commune de Hauteluce.  

 

La trame verte au village (1) et aux Saisies (2). Espaces agricoles : jaune ï Forêts: vert 
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-Un village de montagne avec hameaux et habitations isolées.  
-Un patrimoine bâti ancien à cachet encore visible.  
-Des vues dégagées sur les espaces naturels ouverts et les forêts.  
-Des points de repères facilement identifiables (®glise, chapelle,é).  

         -Lôimportance de la présence du végétal autour de la tâche urbaine. 
 

Lôanalyse AFOM  
 

Atouts Faiblesses 

Un patrimoine naturel exceptionnel 
2 sites Natura 2000 habitats (ZSC).  
5 ZNIEFF de type I et 4 ZNIEFF de type II. 
1 arrêté préfectoral de protection de 
biotope (Tourbière des Saisies), = Réserve 
Naturelle Régionale (en 2013). 
De nombreuses zones humides (39), 
tourbières et 2 lacs (La Girotte et 
lôInfernet). 
 

La commune laisse quelques dents creuses au sein 
du tissu existant, comme des franges à potentiel de 
développement, à maîtriser.  
 
Des précipitations annuelles élevées et un 
ensoleillement plutôt faible. Des chutes de neige 
fortes et subites.  
 

La commune offre une diversité paysagère 
forte et des cônes de vue nombreux du fait 
dôun d®nivel® important.  
 

Pr®sence dôobstacles ¨ lô®coulement des cours 
dôeau. 
 

La commune est cern®e dôespaces naturels 
et agricoles qui dégagent une trame verte 
locale 

 

Un patrimoine culturel riche 
2 monuments historiques classés : 
Å La chapelle de Belleville et  
lô®glise St Jacques dôAssyrie  

7 sites inscrits (¨ lôinventaire 
supplémentaire des sites et monuments 
historiques) : 
Un patrimoine bâti ancien à cachet encore 
visible 

 

La Vallée du Doron présente une 
omnipr®sence de lôeau. 
Reliefs favorables au pastoralisme et 
massifs boisés. 

 

 
 

Opportunités Menaces 

Le zonage actuel du POS devra évoluer à la 
marge autour dôun vrai projet de 
développement communal. 
 

D®veloppement dôesp¯ces invasives 
D®gradation des Biotopes et fuite dôesp¯ces 
patrimoniales. 

 Urbanisme consommateur dôespaces naturels 
Mitage 

 
Les enjeux 

 
 -Intégrer les continuités écologiques. 
 -Préserver la trame verte longitudinale et les bleues transversales locales. 
 -Protéger les espaces naturels et paysagers de la commune. 
 -Valoriser les couronnes vertes agricoles, naturelles et forestières. 
 -Identifier et pr®server la composante paysag¯re pr®sente au cîur du tissu urbanis®  
 -espaces jardinés ou naturels interstitiels, espaces publics, arbres de qualité...). 
-Protéger la grande zone forestière au sud et les petites zones au Nord, 
-Sanctuariser la zone naturelle de ceinture au Sud et au Nord, 
-Valoriser le domaine skiable,  
 
 
 



Commune de Hauteluce -  Plan Local dôUrbanisme  

 

Rapport de Présentation   

 

285 

1.2. LES POLLUTIONS ET QUALITE DES MILIEUX 

1.2.1. Lôair 

 
La qualité de l'air à Hauteluce 
 
Dispositif de surveillance et résultats : D'après le Scot Alysée 
La qualité de l'air est mesurée en permanence au niveau de l'agglomération d'Albertville à l'aide d'un capteur 
de l'association Air RPS. Les résultats sont représentatifs de la situation en fond de vallée, qui ne constitue 
qu'une toute petite partie du territoire d'Alysée, mais où se concentre une partie importante des résidents 
permanents. 
 
La qualité de l'air a été "bonne" 60 % des journées de 2007, moyenne 26 % et médiocre 14%. Elle n'a été "très 
bonne" que 4 jours dans l'année. Elle a aussi été mauvaise 2 jours. Une qualité idéale associerait le "très bon" 
et le "bon". C'est en automne que la qualité de l'air est la meilleure et au printemps qu'elle est le plus 
fréquemment altérée, mais les épisodes les plus dégradés se produisent en hiver. 
Les paramètres physico-chimiques les moins favorables sont l'ozone atmosphérique et surtout les poussières. 
Les sources de pollution sont multiples : au droit du capteur, il s'agit surtout de la circulation routière et du 
chauffage domestique ; à l'aval d'Albertville et au droit d'Ugine, s'y ajoutent les émissions des usines. 
 
Les vallées de l'Isère et de l'Arly sont soumises aux conditions défavorables créées par la topographie 
encaissée. Lors de situations anticycloniques, l'air froid coule vers le fond de la vallée tandis que les hauts de 
versant se réchauffent au soleil : ainsi se crée une inversion des températures qui empêche les polluants de 
s'élever. Les poussières s'accumulent sous le "couvercle". Ces conditions, qui peuvent se produire toute 
l'année, sont aggravées par la faiblesse de la ventilation et, en hiver, par le chauffage domestique. 
 
La qualité de l'air est meilleure en altitude, en raison de conditions topographiques et de ventilation nettement 
plus favorables. La station d'Air RPS installée dans le massif de la Vanoise montre cependant que c'est sur les 
hauteurs que les concentrations en ozone atteignent leur maximum. La production d'ozone à partir des oxydes 
d'azote, dont les sources principales sont l'automobile et l'industrie, exige en effet du soleil et un air propre. Les 
oxydes d'azote proviennent des grandes concentrations urbaines et peuvent se déplacer sur de longues 
distances : la montagne est polluée par la vallée et par les concentrations humaines de la plaine. 
 
Les principaux polluants 
 
Les principaux polluants atmosphériques se classent en deux grandes familles : 
- Les polluants primaires directement issus des sources de pollution (oxydes dôazote, monoxyde de carbone, 
dioxyde de soufre, compos®s organiques volatils, m®taux lourdsé) ; 
- Les polluants secondaires produits de la transformation des polluants primaires sous lôeffet du rayonnement 
solaire et de la chaleur (ozoneé). 
 
Le dioxyde de soufre 
Ce gaz résulte essentiellement de la combustion de matières fossiles contenant du soufre (installations de 
chauffage, v®hicules...) et des proc®d®s industriels. Côest un gaz irritant notamment de l'appareil respiratoire, 
les fortes pointes de pollution pouvant déclencher une gêne respiratoire chez les personnes sensibles 
(asthmatiques, jeunes enfants...). Il contribue à l'acidification et l'appauvrissement des milieux naturels. 
 
Les oxydes dôazote 
Le monoxyde dôazote est ®mis par les installations de chauffage locaux, les centrales thermiques de 
production ®lectrique, les usines dôincin®ration et les v®hicules. Il est rapidement oxyd® en dioxyde dôazote. 
Les oxydes dôazote sont, de par leur origine, pr®sents dans les milieux urbains et les zones industrielles. 
Le dioxyde dôazote est class® comme ®tant ç toxique pour les yeux et les voies respiratoires ». Il contribue 
®galement ¨ lôacidification des milieux naturels. 
 
Le monoxyde de carbone 
Ce gaz incolore et inodore, provient de la combustion incomplète des combustibles et des carburants. Ce gaz 
peut provoquer une réduction de la capacité de transport dôoxyg¯ne du sang, engendrant notamment des 
troubles cardiovasculaires. 
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Les particules 
Les particules en suspension constituent un ensemble très hétérogène dont la qualité sur le plan physique, 
chimique et/ou biologique est fort variable. Les particules liées aux activités humaines sont issues 
principalement de la combustion des matières fossiles, du transport routier et d'activités industrielles diverses 
(incinérations, sidérurgie, extraction de minerais...). 
La toxicité des particules en suspension est essentiellement due aux particules dôun certain diam¯tre, portant 
atteinte aux fonctionnalit®s respiratoires, le d®clenchement de crises dôasthme, et des troubles au niveau 
respiratoires et cardiovasculaires. 
 
Lôozone 
Lôozone est un polluant secondaire, formé sous des rayonnements solaires, par réactions chimiques à partir 
de gaz pr®curseurs issus du trafic automobile et de lôactivit® industrielle. Des concentrations plus importantes 
sont relevées en périphérie des villes et en zones rurales situ®es sous les vents dôagglom®rations ®mettrices 
de gaz précurseurs. 
Une exposition ¨ lôozone provoque une augmentation significative de lôincidence des sympt¹mes (toux, 
inconfort thoracique et douleurs lôinspiration profonde). Par ailleurs les sujets asthmatiques et les enfants 
constituent un groupe de population sensible. 
 
Les polluants biologiques 
 
A l'échelle du bassin versant de l'Arly et donc du territoire de Hauteluce, certaines pollutions d'origine 
biologique ont été constatées. Il s'agit essentiellement de plantes dites "invasives" qu'il convient donc de traiter 
afin d'éviter leur propagation. C'est pourquoi en 2014, un partenariat entre la Communauté de Communes 
d'Albertville, le syndicat mixte du bassin versant de l'Arly et la Communauté de Communes du Beaufortain a 
été conclu sous forme d'un programme pluriannuel de restauration des berges et de lutte contre la propagation 
des espèces invasives. 
 
Parmi ces espèces on trouve : 
La Renouée du Japon (Fallopia japonica)  
Le Buddléia (buddeleia davidii)  
La balsamine de l'Himalaya (impatiens glandulifera, impatientens balfourii)  
La Berce du Caucase (Heracleum mantegazzianum)  
L'Ambroisie(Ambrosia artemisiifolia) 
 

1.2. 2. Le sol 

A.  Les sites susceptibles d'être pollués (BASIAS) 

 
La r®alisation dôinventaires historiques r®gionaux (IHR) des sites industriels et activit®s de service, en activit® 
ou non, sôest accompagn®e de la cr®ation dôune deuxi¯me base de donn®es nationale BASIAS dont la finalité 
est de conserver la mémoire de ces sites pour fournir des informations utiles à la planification urbanistique et 
¨ la protection de la sant® publique et de lôenvironnement. 
Cette banque de donn®es a aussi pour objectif dôaider, dans la limite des informations récoltées forcément 
non exhaustives, les notaires et les détenteurs des sites actuels ou futurs, pour toutes les transactions 
immobilières. 
La base BASIAS recense les sites industriels ou de service en activit® ou non, susceptibles dô°tre affectés 
par une pollution des sols. Lôinscription dôun site dans la banque de donn®es BASIAS ne pr®juge donc pas 
dôune ®ventuelle pollution. 
 
Hauteluce ne compte aucun site recensé. 
 
B.  Les sites pollués connus (BASOL) 

 
La base de donn®es BASOL dresse lôinventaire des sites pollu®s par les activit®s industrielles appelant une 
action des pouvoirs publics, ¨ titre pr®ventif ou curatif. BASOL a ®t® renouvel®e durant lôann®e 2000, elle 
recense 3 000 sites au niveau national.  
Un tel inventaire doit permettre dôappr®hender les actions men®es par lôadministration et les responsables de 
ces sites pour prévenir les risques et les nuisances. 
 
Hauteluce ne compte aucun site pollué selon cette base de données. 
Néanmoins, il convient de relever quelques pollutions ponctuelles et diffuses liées au stockage et à l'épandage 
des effluents d'élevages (installations vétustes, sous-dimensionnées, absence de plan d'épandage). 
 



Commune de Hauteluce -  Plan Local dôUrbanisme  

 

Rapport de Présentation   

 

287 

C. La pollution lumineuse 

 
Située à distance des agglomérations, Hauteluce n'est pas concernée par une pollution lumineuse. (Carte 
visible sur http://www.avex-asso.org/) 
 

1.2. 3. L ôeau 

L'eau constitue un enjeu majeur. 

 
 A. Les démarches de gestion 

 
Le SDAGE 
 
Le Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) est un outil de planification qui définit les 
orientations fondamentales pour la gestion équilibrée de la ressource en eau dans chacun des bassins 
hydrographiques français pour les 10 à 15 ans à venir. Il est définit à l'échelle de bassins versants, dont celui "Rhône-
Méditerranée et Corse". 
 
Ce S.D.A.G.E., pour répondre à la Directive Cadre sur l'Eau Européenne du 22 décembre 2000 (D.C.E.), transposée 
en droit français par la loi du 21 avril 2004, s'est fixé pour objectif d'atteindre dans la période 2016- 2021 un bon état 
écologique de chaque «masse d'eau».  
 
Hauteluce appartient au bassin versant de l'Arly. Pour la période, le SDAGE fixe les objectifs suivants : 
 

 
 
Le futur SDAGE 2016-2021 est en cours d'élaboration. Il retient neuf orientations fondamentales :  

- Sôadapter aux effets du changement climatique,  

- Privil®gier la pr®vention et les interventions ¨ la source pour plus dôefficacit®,  

- Concr®tiser la mise en îuvre du principe de non d®gradation des milieux aquatiques,  

- Prendre en compte les enjeux ®conomiques et sociaux des politiques de lôeau et assurer une gestion durable 

des services publics dôeau et dôassainissement,  

- Renforcer la gestion de lôeau par bassin versant et assurer la coh®rence entre aménagement du territoire et 

gestion de lôeau,  

- Lutter contre les pollutions, en mettant la priorité sur les pollutions par les substances dangereuses et la 

protection de la santé,  

- Préserver et restaurer le fonctionnement naturel des milieux aquatiques et des zones humides,  

- Atteindre lô®quilibre quantitatif en am®liorant le partage de la ressource en eau et en anticipant lôavenir,  

- Augmenter la sécurité des populations exposées aux inondations en tenant compte du fonctionnement 

naturel des milieux aquatiques,  

 
Il fixe également des objectifs de bon état des milieux aquatiques.  
 
Pour le Dorinet, les objectifs sont les suivants :  

 
 

 
Pour les Masses dôeaux souterraines 
 

 
 
 

 


